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LE_DEADLOCK MUNICIPAL REPREND AVEC PEU D'ESPOIR D’UNE SOLUTION
KING, MEIGHEN ET BORDEN AU 

DEPART DE LORD BYNG DE VIMY
ï.a ville d’Ottawa, représentée par toutes les classes so­

ciales, fait ses adieux au gouverneur-général 
qui quitte le Canada

DEPART TRES DEMOCRATIQUE

(Frémi Cakadukk»)
OtUwi, 28— Lord Byn* d« VImy «t 

Lady Byng ont quitté U Capital». h!»r, 
pour regagner leur paya «t des millier* 
de personnes se sont réunies pour leur 
souhaiter un bon voyage. Ce “send off” 
et certainement le plus démocratique 
fut probablement le plus démonstratif 
qui ait tnarqué le départ d’un Gouver- 
neur-Géneral.

Longtemps avant le départ, 1a foule 
envahit la gara et les citoyens et les 
officiels commencèrent de remplir l’es­
pace réservé à l’extrémité du train vi­
ce-royal. Bientôt l’espace devint trop

Jietit et le train fut tiré un peu plus 
oin. Lorsque leurs Excellences arrivè­
rent, leur wajfon était rendu presque à 
l’autre axtrémité de la marquise et le 

quai de 1a gare était noir de monde. 
Peu de gens dans cette foule avaient 
un caractère officiel. Lorsque les der­
nier» bonjours furent dits, les ministres 
du cabinet furent poussés par des mes­
sagers dans le défilé qui passa devant 
leur» Excellences pour leur serrer la 
main. Des officiers de la marine, de l’a­
viation et de la milice, tous en grand 
uniforme, frayèrent un chemin aux da­
mes âgée* pour leur permettre d’ap­
procher.

Pendant une demi-heure, ce ne fut 
que poignée de mains, puis Leurs Ex­
cellences montèrent sur la plateforme 
de leur wagon. Alors la garde d’hon- 
•ieur, costumée de rouge, se mit au 
garde à vous'*, et les acclamations 

éclatèrent. Puis le tram s’éloigna len- 
ement, pendant que la fanfare jouait 
Should old acquaintance be forgot?”.
Sur la plateforme du wagon, Leurs 

Excellences agitèrent la main jusqu’à 
:e que le convoi se perdit dans le loin­
tain. . „ , .

11 y avait dans la foule des repre- 
tentants de toutes les classes de la vie 
officielle et privée, des officiers de la 
oarine, de l'aviation et de la milice, en 
miformea resplendissants, de* vétérans 
• n khaki, la poitnne couverte de mé- 
lailles, des politiciens des deux côtés 
jul fraUrnisaient, des messagers qui 
ie frayaient un chemin comme ils pou­

vaient, en portant des boitas qu! eun 
tenaient évidemment des fleurs p.'ui 
Lady Byng. L’un de ceux-ci se trouvant 
face à face devant le Gouverneur et 
embarrassé par sa casquette qu’il tenait 
d une main et la botte qu’H avait sou» 
l’autre bras, jeta sa coiffure à terre 
et serra la main que Lord Byng lui 
tendait. Une vieille dame timide qui 
s’était approchée, glisaa 4 un certain 
moment sur la voie, mais un colosse 
médaillé, portant l’uniforme des Came­
ron Highlanders, la releva et la campa 
en face de l’homme qu’elle* était venue 
voir. Lord Byng sg pencha vers elle, 
lui donna la main, et ils causèrent tous 
deux et rirent pendant quelques mo­
ments, sans se soucier des autres.

Le convoi vice-royal se composait de 
deux wagoni spéciaux, le Cornwall et 
le York. En plus le gouvernement avait 
fait attacher à l’extremité du train le 
Killarney, ce wagon dans lequel le Prin­
ce d« Galles fut promené officiellement 
à travers le C anada en 1919, et qui fut 
pendant un certain temps le wagon pri­
vé de Lord Shaughnessy. On dit que 
Lord Byng le préférait à tout autre 
wagon.

Tout l’après-midi des fleurs ne cessè­
rent d’être apportés à bord du Killar­
ney. L’un d’eux, composé entièrement 
de roses rouges, était à peu près de la 
taille de Lady Byng, et portait les cou­
leurs du Cameron Regiment.

Lady Byng amène avec elle en An­
gleterre Miss Sanford, qui vint d’An­
gleterre au Canada pour lui servir de 
dame de compagnie. Le capitaine Lord 
William Scott est le seul membre du 
personnel de Lord Byng à partir avec 
Leurs Excellences.

Le Premier Ministre King, l’cx-Pre- 
mier-Ministre Meighen, Sir Robert Por- 
den, pratiquement chaque membre «du 
nouveau cabinet, Sir Henry Thornton, 
les consuls demeurant à Ottawa, des re­
présentants de l’Eglise, de la milice ac­
tive, des vétérans et de plusieurs asso­
ciations féminines assistèrent à ce dé­
part.

LEsm
MT PIS I
STFMEEIM

)n suggère d’imiter au Ca­
nada l’exemple posé par 
l’Australie et la Nouvel­
le-Zélande.
EN ANGLETERRE

Ottawa, 28. — Un amendement à 
Acte du Sénat et de la Chambre des 
ommünea pour supprimer la nécessi- 
é de la réélection d’un membre du 
arlement qui accepte un portefeuil- 
e du gouvernement sera peut-être 
iscuté à la prochain session. On dit 
u’un des membres a exprimé aon in- 
ention de soulever la question de- 
ant la Chambre, et il a’en suivra iné- 
itablement une discussion.
Un tel changement dans la procédu- 

e en Canada ne comporterait pas ap- 
aremment un amendement de i’Acte 
. l’Amérique Britannique du Nord. 

> nouvel appel aux électeurs n’est 
as prévu par ce dernier acte, mais 
ans celui du Sénat et de la Chambre 
es Commune*, et il pourrait être 
hangé sans être référé au parlement 
npérial.
Le parlement Impérial n’a que ré- 

emment aboli cette nécessité. L’Aus- 
ralie et la Nouvelle-Zélande ont fait 
a même chose il y a quelque temp-«. 
1 y eut de temps en tempe en Canada 
luelques suggestions d‘en agir ainsi, 
nais la discussion n'a jamais pris 
me forme définie st sérieuse au parle- 
nent canadien.

POINCARE POSE

NSi le parlement approuve 
la protestation des fonc­
tionnaires, son gouverne­
ment s’en ira”.

UN NOMME UROCOE
< Canadiinni:)

Philadelphie, 28. — Une action en 
dommages de fSS.QOO a été enregis­
tré» hier, contre Jack Dempsey, an­
cien champion poids-lourd, par deux 
spectateurs qui ont assisté à sa dé­
faite. la eemaine dernière. Ce sont M. 
î. Laroche et aa femme, Mabel. On al­
lègue que comme Dempsey se fa.sait 
un chemin à travers le fou e pour s’en 
aller à sa chambre, dans le Stadium, 
•près la bataille, il frappa Mme Laro- 
:hee dan# le côté avec un c<Mip de 
-oude; celle-ci tomba inanimée. La 
nature exacte des blessures n'est pas 
donnée.

Le juge Ferguson a émis un capias 
Contre Dempsey, mais on ne peut pas 
le lui faire parvenir d’ici à ce qu'il re- 
rienne dans cet état Le juge a fixé 
ton cautionnement à $1,000. au cas où 
lu capiua entrerait en vigueur.

UN AVERTISSEMENT
Bar-le-Duc, France, 28. — La Fran­

ce n'a jamais répudié ses dette# é- 
trangères et se propose de les payer, 
suivant sa capacité et la poesibilité 
d’exporter de l’argent à l’étranger, a 
déclaré, hier, le président du conseil, 
M. Raymond Poincaré, dans une allo­
cution devant le conseil général du 
département de la M**use, dont il a 
été membre pendant quarante ans. 11 
a ajouté que la ratification des règle­
ments de dettes aérait soumise au par­
lement sous peu.

La France n’est inspirée par aucun 
sentiment de rtneune ou de haine à 
l'égard de se# anciens ennemis, dit- 
il. Elle est prête à parier de relations 
plus étroites avec eux, à la condition 
que cela ne comporte pas l’abandon 
des traités ou la remisa sur le tapi# 
de la responsabilité de la guarre.

Il fit part de sa résolution à faire 
passer ses mesuA'# d’économies * et 
déclara: “Le sort du gouvernement est 
attaché au sort des économies qui ont 
été effectuée# par décrets. Si le p.ir- 

• lement approuve la protestation d?s 
fonctionnaires contre l'élimination de» 
employés inutiles, le gouvernement 
tombera.’*

Il avertit ses auditeur* que la res­
tauration des finances françaises n'é­
tait qu’à demi acoomplie. Il reste la 
tâche de stabiliser le franc, une af­
faire nécessairement longue qui de­
mande de la fermeté et de la prud >n- 
ce.

Chaos politique 
en Grèce

(iRLtSE CanVDIINNL) 
Athènej., Grèce, 2H. — Uft chaos 

politique règne en Grâce, du a 
l'attitude du parti anti-venUeliate 
qui at enaee de s'abstenir de» élec­
tions parlementaires, à moin» que 
l« gouvernement ne démissionne.

FETE SON 85

Les échevins Ryan,Gravel et Carignan s'en 
tiennent au choix de IM. Farley MM. A. 

Descoteaux et A. Germain proposés

UNE TRES COURTE SEANCE
Le deadlock au oonsei! municipal que d'aucun# prédiraient de­

voir prendre fin prochainement vient d'entrer dans une phase 
nouvelle qui menace de s'éterniser et de durer indéfiniment: les 
deux camps en présence viennent de se refuaer un eompromia aur 
leurs candidats. Le» échevins Ryan, Carignan et Gravel ont dé­
claré nettement, hier soir, a la séance spéciale convoquée à leur 
demande, qu'ils ne renonceraient pas à leur candidat, l’ex-éche- 
vin Farley, tandis que 1 échevin J. B. Loranger, le seul de l'autre 
groupe qui fut à la séance spéciale d hier soir fut aussi catégori­
que à s’opposer au choix de Tex échevin F arley et proposa à ses 
collègues de nommer à la succession de l'ex-échevin F. X Mi-

T « ____chelin, M Sévère Descoteaux, marchand, ou encore M. Adjutor
Le veteran de la politique Germain. 11 se déclara prêt à accepter 1 un ou l'autre. La réponse 

11 ançaise coule 8es (1er- des échevins Ryan. Carignan et G ravel fut qu ils étaient déjà en- 
mers jours dans la paix envers M. Farley et qu il n y avait aucune raison de revenir
du pays natal. |sur cette décision.

A huit heures, les échevins R>an. Carignan. Gravel et Loranger 
étaient dans la grande salle de 1 hêtel-de-ville, prêts à siéger. L’é- 
chevin Loranger qui est de plus pro maire fut invitée par ses col­
lègues à prendre le fauteuil en l’absence du maire Bettez, mais il 
insista pour discuter auparavant la qu< siion de la nomination d'un 
nouvel échevin. Il suggéra le choix <’ M Sévère Descoteaux, dé-

M. Farlc\ était qu’il serait toujours d

Un typhon 
à Macao

(pTE?8l: C4NADfldfNB)
Hong Kong, 2s. — Un typhon 

d'unr rigueur inouïe a fait rage 
hier, à Marao, colonie portugaise à 
4S mille» d'ici. Des vingtaine» 
d’embarcations de pèche chinoise» 
qui ont prie la mer hier, ont péri.

AU TRAVAIL

— Clé-
(Pl.TSfi: «'-NADIENNE)

Var, Vendée, France, 28 
menceau, la personnalité la plus frap­
pante et peut-être a plus grande par . 
mi le# contemporains de la Fran.e, • clarant que son objection à

EST OOVEfiTE
Le premier visiteur officiel 

en est lord Byng de Vimy 
qui posa la pierre de 1 au­
tel.

DERNIER ACTE

RAMSAY MACDONALD DECLARE QUE 
LES MINEURS Kl CEDENT POINT

Le premier ministre Baldwin déclare aux communes 
anglaises que le gouvernement est rendu à bout 

de patience dans son rôle de médiateur

ATMOSPHERE DE PESSIMISME

' PRF.SVE CAN \r>IENME)
Ottawa, 2*. --- La Chambre du Souve­

nir dans la Tour de la Victoire, *ur la 
colline du Parlement, a été officielle

. ... . . . 1 ”, " — ,T. '*— | ment ouverte pour la première fois
entre aujourd hui dans sa quatre .| autre cote et qu avec ce qu il sa\ait ce ne serait pas dans les »n- U,jpr y,. r vi«iteur officiel en
vingt-cinquième Il p.,.e un. [ de viIlr M Ryan défend M. Farley déclarant qu’il ne! fut. le 'l.ar.,,, R,ne .le Vimy. qui p...

l’a pas vu depuis le jour où il lui a demandé a il accepterait la PipTr‘’ ‘Ir ’«ute! du «oavenir, accom
» j* » l • c il'_ . r''* 1 r . . plissant ainsi dans la Capitale une darcharge d echevin. Ses collègues Carignan et Gravel font une de- ni-re fonction commc GTouverneur.Ge.

néral du Canada.
Cette pierre d’autel mesure sept 

pieds de longueur, trois pieds de lar­
geur et trois de hauteur et provient

■viennent se briser avec tart de force pouvoir seconder le choix de ivi. urscoteaux n a aemanae jvi . de| carri, n,s dc noptoT1 w0O(j. Elle fut 
que même pendant les belles journés, j parley et il ne peut pas revenir sur son engagement. Comme 1 é

partie de la journée dans un travail 
concentré de plusieurs heures avec up 
traducteur anglais pour le texte de 
aon ouvrage “Civilisation”, à «e pro­
mener dans son jardin et à oantempler 
la mer de son banc favori, près des 
falaises où les vague# de l’Atlantique

claration analogue M. Loranger avait déclaré lui aussi auparavant 
qu'il n avait pas vu M. Descoteaux depuis longtemps, maintenant 
qu’il serait indépendant. M. Ryan ijoute qu’il regrette de ne pas 

nder le choix de M. Dcscôteaux II a demandé M

il st atteint par la fine buée d’écume
Le facteur du village es^ tre# occu­

pé à apporter les lettres et les té­
légrammes au grand premier ministre 
français de la guerre car peu de per­
sonnes savent 1g date préciee de sa 
naissance. Tous les livres placent sa 
naissance “en septembre 1841”, et U 
a toujours refusé de donner d'autres 
informations plus exactes. Il ne veut 
pas qu'oji l’ennuie avec dea félicita­
tion*. Un personnage officiel qui a eu 
t*t>ccasion de voir des papiers person­
nels affirme au correspondant de la 
Presse que cette date e#t le 28 sep- 
tmbre.

Clémenceau, à 85 ans, mène une vie 
austère qui rappelle les vertus an­
ciennes. Sa journée ordinaire se pas- 
»c a lire des ouvrages philœophique* 
et scientifiques, à écrire, jardiner, à i 
recevoir de temps en temps un ami.
Il va accidentellement faire le marché 
pour les besoins de sa maison. Le seul 
luxe qu'il se paie est une automobile 
étrangère d’une grande vitesse et d'u­
ne beauté frappante.

“J’aime le repos, la tranquillité”, dit 
il. “Son passage dan* les rues de Sa­
bles d’Olonne n'est qu'un salut conti­
nuel. Il parle aux enfants et aux pê­
cheurs dans le patoil du pays eti 11 
répètent ses observations intéressan­
tes sur les événement* quotidiens. Il 
est tout à fait curieux de le voir dis­
cuter avec une marchande de poissen 
pour obtenir à meilleur marché un ho- j 
mard ou une sole. Il aime le# réparties 
vives e^ se joint à l'hilarité quand la 
réponse fat contre lui. Il n’a jamais 
vécu une vie seule. Accessible à tous, 
son amour de se mêler au peuple or­
dinaire lui a donné une connaissance 
certaine des sentiments politiques de 
ce dernier.

L’esprit de «a lettre sur la question 
franco-américaine, au président Oo- 
lidge le mois dernier, si elle ne fut 
pas inspirée par ses voisins, était 
a tout le moins d’accord avec leurs 
pensée*. “J’ai écrit”, dit Clémenceau 
il y a quelques jours, “ce que la Fran­
ce ressent et qui devrait être expri­
mé.”

chevin Loranger fait retru'.quer qu'il e*t venu à toute» les séances 
régulières, M. Ryan déclare qt ' la nomination aurait dû se faire 
à l'assemblée spéciale. L’échevin I -ranger observe qu elle aurait 
pu »e faire aussi à une assemblée régulière et qu un sixième éche­
vin n'est pas nécessaire pour siéger. Il suggère alors le choix de 

jM .Adjutor Germain ou d un autre ajoutant:^ M. Farley, ça ne 
me va pas. Je m en vais. Bonsoir, messieurs.

—"Bonsoir**, lui répond-on.
Sur quoi, ce débat que n’a pa* t-aversé une parole d aigreur ou 

un peu plus haute l’une que l’autre prend fin.
Les échevins Ryan, Carignan et Gravel attendent l expiration 

du délai prévu pour un ajournement, puis sur motion des échevins 
Ryan et Carignan on ajourne a lundi prochain, le 4 octobre, à 
sept heures et demie.

LORD WILLINGTON EXPRIME SON
PLAISIR DE VENIR AU CANADA

(Press* canadienne)
Ottawa. 28—Lord Willing on, dan ua cablôgramm* reçu par le Premier 

Ministre King, hier, exprime tout le plaisir qu'il éprouvé i venir au Canada. 
M. King avait adressé un cablôgramm- au nouveau Gouverneur Générai pour 
lui souhaiter la bienvenue en ce pays, et hier la réponse suivante lui est 
parvenue:

“Mon épouse et moi vous remercions de l’aimable message que nous rece­
vons justement de vous et des membres de votre gouvernemen 
hâte de vous rencontrer tous samedi 
de votre pays”.

Nous avons 
de travailler avec vous dans l’intérêt

DEUX CURIEUX PARIS SUR LE

envoyer ici par le gouvernement ori- 
tannique et sculpté» en ( anada. Le li­
vre du souvenir, qui renferme les noms 

j des Canadiens qui sont morts a in 
guerre reposera sur cette pierre. I.a 
pierre porte à chaque extrémité le» 
armes de» souverains et celles du < a- 
nada. et sur les deux côtés celles de* 
province» et une >.érie de blasons. Sur 
le bord de la pierre court cette macrip 
tion : “J’emporte avec moi mes mar­
que* et nies cicatrices, pear qu'elles té­
moignent que j'ai combattu dans cette 
bataille. Qui m'en récompensera? —- 
Ainsi il mourut, et toutes les trom 
pettes sonnèrent pour lui de l'autre' 
côté”.

Cette pierre repose sur un bloc de 
marbre noir de Belgique.

Le premier acte du premier ministre | 
King, dès qu'il fit prié par Son r.x- . 
cellence de former un gouvernement, f 
fut d'inviter 1* gouverneur Byng .i | 
poser cette pierre.

“Je considère”, a déclaré hier M 
King, “qu’il était absolument appro­
prié d’inviter Lord Bj ng, qui a com 
mandé les Canadiens au front, a rem­
plir cette fonction".

L* premier ministre et le gouvei 
neur-genéral se rendirent ensemble de 
leurs bureaux à la Tour de la Victoire 
et la cérémonie fut accomplie en pré­
sence du premier ministre King de 
l’honorable J. C. Elliott, ministre d- s 
Travaux Publics, de M. J. B. Hun'e, 
sous-ministre de ce département et ue 
1 honorable M. N. W. Howell, qui pré­
sida le Conseil Privé durant la gjer

' PntSDI CAHAPTtSXT'i
Londres. 28 —Le» débats sur la grè­

ve du charbon, qui se sont poursuivis 
hier au parlement anglais, n'indiquent 
pu que l’on soit à la veille d’en venir 
a une entente.

I»a réunion du parlement avait pout 
j but de confirmer le gouvernement dans 
sen pouvoirs extraordinaire» pendant In 
crue. A la Chambre des Communes on 
a fait la revue des efforts du cabinet 
pour arriver à un accord, mais le» dis­
cours furent « «uvent coupé® d’internip» 
tion* provenant des banc* travailliste* 
l^s député* ouvriers ne se gênèrent pas 
de critiquer le gouvernement.

Après 1# discours de fin de semaine 
du secrétaire général de» mineurs, A 
J. Cook, qui avait parlé d’une “retraite 
organisée’, le public pouvait s’attendre 
a de nouvelles tentative» de reglement, 
r aïs tard dans la veillée de dimanche 
il ne s'étuit encore rien produit.

Ramsay MacDonald, l’ancien premier 
ouvrier, parut exprimer le pessimisme 
qui régnait à la Chambre quand il dé­
clara qu’il regrettait de dire que l'ave­
nir laissait croire que dan* un mois 
la Chambre se rencontrerait pour ac­
corder au gouvernement le pouvoir de 
marcher pendant 1a cn*,-

Le premier ministre Baldwin dit que 
le gouvernement en tant que médiateur 
était rendu au bout de sa patience. 11 
critiqua le» propriétaires de mines pour 
avoir refusé de se rendre a une confé­
rence a laquelle auraient assisté les 
trois partis en cause **t il invita de 
nouveau les mineurs a retourner a l’ou­
vrage d’après le» conditions qui leur 
avaient été offertes.

Le point de vue des propriétaires, qui 
• nt évidemment satisfaits du retour 

des mineurs au travail dans certains 
d trieta, ne fut pas bien longttement 
di» it« pendant le débat, mais M. Mar- 
Donald les avertit qu’il n’y avait aucun 
«igné qu** les mineurs allaient se ren­
dre ou qu'il y aurait de» brèches sérieu­
ses dans leur* rangs.

M MucDonuUi dit: “Si les mineurs, 
dan* quelque» *«Cin.nea ou peut-être

quelque moi» d’ici, en quelques endroits, 
descendent de nouveau dans les houi’le- 
re», poussé» par le désespoir et la faim 
I** proprietaires viendront alors r* 
mercier le premier ministre de «or, »«. 
Mstance. mais il n’y aura pa« de triom­
phe. car le seul résultat sera un ac­
croissement. de haine et d’éloignement 
i- l’espérai ■ un» diminutioi • paii 
et d** bonne volonté.”

Pendant le d-hat, le chancelier de '*é- 
chiquier, Churchill, rappela une sug-

nes soient prises par l'état. M Chur­
chill déclara emphatique-' ent que le 
gouvernement n’avait nullement ! nten- 
tinn de suivre une politique qui finirait 
par la natn nal ition temporaire de* 
champs houilliers.

La Chambre de» Lords confirma 
promptement les reglement!* d'urgence, 
et ajourna pour nu moins un moic.

Le sentiment general dans les cou­
loirs de la Chambre hier soir était qu’il 
n'y avait aucun espo r d'un p*< : t rè­
glement de la grève. 11 est oor .bb» que 
la Chambre de* < mmunes une
part e de la serr.ri • p*>ur di cuter le» 
résultat» de la conference national.* de» 
délégués des mineurs qui - *r » tenue 
mercredi.

Baldwin dit que le gouvernement a 
atteint une inip;. -e dan-s ses d a * 
avec les mineur» par».a qu'il lui a et* 
impossible d’obtenir aucun compron . 
dans leur* demandes concernant le* 
heures et le travail.

I>e premier ministre déclara eue b:« n 
que la dermere offre du gouver’.eme .v 
ait été rejetée, ce dernier est disp< -• e 
continuer pendant un certain t* nip 
médiations. L'offre a laquelle il e • : 
allusion par le premier ministre Bald­
win pourvoit en effet à ce que le* > 
neurs retournent à l’ouvrag- on 
d’arrangement# par district per !;.• 
négociations sur un accord : .*

Ce* conditions ont été ex : .in< 
l'exécutif des minenrs mira t la 
ne derniere, mais n’ont pas 
une perspective immediate «r-jn- 
possible.

i/ETEWIN DE LU 
ME BE 1914

lldlUl

M FILEE
h!r
iidu

Le lieutenant-colonel Hcc- Elle déclare que le premier 
tor Verrette meurt a cin- j 
quante-deux ans après | 
une belle carrière.

ministre a su s entourer 
d’un cabinet d’homme^ 
capables.

A FESTl BERT

LES TURCS NE SE 
FONT PIS OE BILE

pTresse Canadîknme)
Constantinople. 28. — L'altrms cau­

sée en Turquie par le» déclaration» 
du général Danga’.os. ancien dictateur 
grec, au sujet d’une déclaration de 
guerre avec la Turquie, a été calmée I 
par une communication officielle grec­
que. La note déclare que l’examen de* 
minute» de la correspondance entre le 
ministre étranger grec et les autres ns 
lions ne révèle absolument rien qui 
puisse faire croire à une agression 
eontre ia Turquie.

LE PRINCE LEOPOLD 
SE REND EN SUEOE

(Pnrssr ('an sdif.nnpO 
Stockholm, Suède, 28. — Le princê- 

héritier Leopold de Belgique est airl- 
vé à Stockholm, dan* un char-dor oir 
de troisième classe, afin de faire ie* 
arrangement» finaux pour son mariage 
avec la princesse Astrid. Il trouva tou» 
le» char* de première et de seconde 
rempli». De nombreux reporters l’nttcn 
daient à la gare, mais nul n’eut l'idee 
de regarder dan* les compartiment* de 
seconde et Hc troisième, de sorte que 
le prince put prendre son taxi »an« ôt 
reconnu.

COMBAT DEMPSEY ET TUNNEY ] p.',.,MmJr,nut
. — J position d'y assister, mais il se fit

(Presse canadienne) j représenter.

St-Boniface. Man.. 28 —Le chef William Thompson du département de* 
Incendies de St-Boniface, a cond.i t hier son beau-frère Georges Manson sur 
une distance de deux milles, dan* les rues de la ville, au milieu d une foule 
compacte d'enfants et d’adultes, un.* ~ ohe retentissant sans cesse à ses oreil­
les. Le beau-frère qui pèse environ 200 livres, était confortablement a*sis 
dans une brouette. Le chef payait ainsi une des deux gageures qu’il perdit, 
jeud. dernier, quand Gene Tunney “nleva a Jack Dempsey le championnat 
peids lourd mondial à 1a boxe. La seconde défaite du chef l’obligera à laisser 
pousser sa moustache pendant deux mois.

LE PARLEMENT POLONAIS CEDE
DEVANT LA MENACE DE MOCOIKI

(Presse canadienne)
Varsovie. 28 - Menaçant de dissoudre le parlement et de faire d’autres 

élections en janvier, à moins qu’il ne vote confiance au gouvernement, le pre­
sident Mocoiki a renommé, hier, M Bartel comme premier ministre et approu­
vé la renomination de tout le cabinet qui avait été défait a la Diète du 1? aoû .

Le président, supporté par le maréchal Pilsudski, a dit qu’il acculerait le 
parlement au pied du mur, sur le programme du gouvernement Incluant les 
crédits de l’armée, cette semaine. Il nia que la Pologae envisageait la guer-e 
contre tout pouvoir.

UNE DEFIITE DES

L’HON. DI NNING

COUPABLE DE TENTATIVE DE
MEURTRE SUR MUSSOLINI

U MAJORITE DE 
SIR GEORCE PEREET

fpxr.gse Canaptlnjse)
Montréal. 2f Le décompte de* votes 

enregistrés, dan* la division d Argen- 
teuil, à la récente élection fédérale, a 
été fait, hier a St-Jérome devant le 
juge Martineau, et a réduit la majorité 
de Sir George Parley, candidat conser­
vateur. de 10 voix à 240. Le* chiffres 
finaux annoncés sont: Perley, conser- 
fateur, 4,094i Legault, libérai* J.854.

(Presse canadienne)
Montréal. 28—Cela a pris settlement dix minutes à un jury de la Cour du 

re | Btnc du Roi, hier après-midi pour trouver Jo«eph State, coupable de tentative 
de meurtre sur la personne de May Mussolini. L'affaire se passa le 10 juillet 
dan* une maison de la rue St-Félix, que le procureur de 1a couronne appt*: *• 
“ccchon aveugle". State entra dans la bol e aux témoins contre les désirs 
de son conseiller, Mtre Alban Germain. K.(\, et dit à ia cour, au moyen d’un 
interprète, qu’il n’était pas présent quand le coup fut tiré.

COSTE ET DE VITROLLES ONT
ECHOUE DANS LEUR TENTATIVE

( Presse canadienne'
Paris, 28—Les av.ateurs Costa et de Vitrolles, qui avaient qu.tte I#* Bour­

get, avant-hier mat.n dans l’espoir d'établir un record d'envolée de dur.e ont 
été forcés d’atterrir près d'Assouna, Kgypte. 1^* deux aviateurs ava ont espère 
pouvoir voler sans arret jusqu'à Victoria, Niyanra, Afrique. On vient d’ap­
prendre qu'ils ont da daaccndra à cause du aiauvau loocGu&AftAaut «a Je»# 
pompa à c au.

fPxrasr CAN/orts.vO 
Peking, 28— De» ropixirts étrangers 

authentiques disent qu** Sun (burin 
Fang, chef de* cinq province» de l'est, 
a repris la ville de N’anrhang. le 2 4 
septembre, et a fait prisonniers 5,000 
hommes des armées cantonnaises.

Ceci est la principale défaite que le. 
troupes cantonaises aient subie, depuis 
qu'elles ont envahi le nord du p‘a>s 

Dans leur marche vers le nord, les 
chinois du Rud, connus sou» le nom de 
cantonal.» “rouges", à cause de leurs af 
filiations avec les Roviets, ont établi 
deux theatres de guerre. L’un est loin 
en dedans des terres, sur la riviere 
Yungtse, autour de Hankow et de Wu­
chang, où il* ont eu de* engagements 
contre les troupes du maréchal Wu-Pei- 
Fu. et plus loin dans l'est et dans le 
sud, dan* la province de Kiangsi, ou 
Sun Chuan Fang, le puissant allié de 
Wu-Pei-Ku, est le maître.

200 REBELLES SONT 
BATTUS AU MEXUIUE

' Prc-se Canadienne!
Montreal. 2^ Le lieutenant-colonel 

Hector D. B. V erretta, D R.O., de Hu’.l, 
Que , est mort hier à l’hôpital militai­
re de Ste-Anne de Bcîlevue. Le colo­
nel Verrette <-1111 âgé de 52 ans. Il 
renonça m position d'assistan* mal­
le de poste général en raison fe sa 
mauvaise snn e il y a environ trois 
ans.

Xé à Lore”. . Qué., le colonel V *r- 
! rette fit ses c'udej au séminaire de 

Quebec, puis entra drn* le service ci­
vil. 11 »e fit remarquer dans les affr.- 
rcs militaires, et sa première appari­
tion dans l'armCe fut avec les ?;i : - s 
à pied du gouverneur-général. Au dé­
but de la guerre ii traversa les mers 
comme capital:.a et commandant d'une 
compagnie dar» el 2è.ne ba'aiilon d'un 
régiment d’On'uiio. IJ était pré lent 
à la seconde bataille rf’Ypres, A Fe*- 
tubert et à Givenchy en 1915, et à ’a 
côte fifl. Mont Sorrel, au bois du Sa 
tuaire en 191«.

Ce fut à Mont Roirel qu’il reçut la 
médaille du service distingué. Plu.- i 
tard le colonel Verrette reçut une prr i 
motion et obtint le ctmmandemervl du] 
quatrième baraMlon oe tranché"; il» 
servit dans le »épnrti*ment administri- 
tif. Il fut rappel» .H Ottawa en 1917 
pour reprendre ici se? fonction» l’n 
frere et deux *rur» u Quebec survi­
vent a l’émin n\ officer.

(Presse Canadienne)
Londres, 28.—La “Westminster Ga­

zette", journal liberal indépendant, 
écrit dan» un p-end r Londres aur la 
nouvelle acfministration du Canada que 
le premier ministre MacKenxie King 
n est pas simplement *orti de la récen­
te tribulation d’une < lection gén raie 
comme le leader d’une majorité libé­
rale comme In leader d’une majorité 
liberale indépendante et respon-»abb- 
a ia Chamhr > des Communes, mai» 
aussi à la ête d’ui c administra*io,r 
composée d’hommes remarquables» po ;r 
leur caractère et leur habileté.

“Une sembleble position”, con*inue 
le journal, "comporte naturellement 
avec elle cette autorité qui ne p^ut 
être accordée qu’a un gouvernemen’ 
solide appuyé par > sentiment pom 
laire, et c’est la un item néces aire 
a relui qui represent era le Canada s 
la Conférence Impériale.

“Parmi ceux qu’a cho; is M. King 
pour faire partie de son cabine*, la 
plu* remarqu i!e duns la noli-
tique canadien!' • est pettt-Hfg bon. 
C. A. Dunning M King a exerc» un# 
telle largeur <f.* .u? oans le ch < de 
ceux qu'il in.r.i comme *os coll. , s 
qu'il a réussi à gronoer autour d lui 
un exécutif dont ! •» capa. ité» et l'ex­
périence attireront de» D : ;. ns
au ( anada

(Pnrasr CANAntrvNi)
Guftdoloraj.i. Mexique. 28. Les'trou­

pes fédérales "it défait et di‘
200 rebelle*, a Tixnpan. dan* l'élut le 
Jalisco. Neuf rebeller ont été tue» 
et pl"»ieur.« fait prî»(nnier».

PAS D'INTEIEIAI UE 
LA REINE MARIE

ipnilînrnp

UN SUICIDE
*• l

(IKtr.aaR Canspienne^
Montré»:. 28. W Uiam Wiison. 

d* 40 an», a réussi, hier, liu - ce 
que le* détectives disent être aon cin­
quième attentai pour »e f-uicider, en 
sept an*. Sa belle-mère l’a trouve mort 
pendu a une corde, dans un hangar, en 
arrière de ia mai#on. a 1»82 St-Jerô- 
me, à dix heures, hier matia.

( I*RF«5
Bucharest. - 

I cordera aucu. 
j prochaine vi 
j Ftats-Unis. rJHe ne 
I d'aucun ag nt . \ *•

Itoiit»* informa' i«» i cor 
sèment» sera donne*»

; bres de 1» leg .* on d< 
1 raccompagnera. C • 

I publiée hier j 
nouvelle* de R 

I toute mésentent 
blicalion d'h •:

CAKAOIî KNF )
-La reine Mnne 
in*ei\ivw dura 
au Canada et 

ne ‘Cta neoo.nn. 
fidal de publici 

i iont cri art ses 
ré*» iai un de» 

Washing! > 
tie nouveU •

RF <"AN»n?r\NF)
La princesse Jonc 

ve du plu* jeune fil 
V;t mariée, hier 

Michael Von Loen, 
s Non Loen. mnreeh.i 
»b l,e prince 
a J 92 L

Judi nui

Le temps quil fera
Jlttl et frais.

« ii»/ic» i de lait 
cow-boy du W » 
dan» In quatnèu 
limite à dix repli
priait 12V'4 e; Andeuon 129,



iM mm
OE imiEMilSI

Nez bourré débarrassé 
Rhumes du nez arrêtés

LE NOUVELLISTE. TROIS-RIVIERES MARDI. LE 2S SEPTEMBRE 1926
Tl

P. *“■ — ISkT • un «rVe
e L .,t . r UK . X.éf .égiiv .
• -b*!,/ VI* #or *«4« Uwr urgar.

«at un \ «i ■ J* -'<> i r •
'%,ren i*. r- **!# < a»qtaf d aftar".

c t*'! ojrrux tu
action 9\trc&t pr î# fouv#rntutau'

«

o Up\ét*r t évaciMlUoB J« .a r*K-on ÙJ 
ftliia.

!-* jeu 'î»' »:oéU:
*’Uf> a arnor! * -, jf W« »i .*• v!tr>»

* u a. * -ar 4a -4u* * pu * gi
d«» tarritoirct occtifica 4« U

;'-p»a*' r. >. «n p« atn»i il «*»t aiaa 
i< .«.rau-a pour •« aacunté de l’turo- 
t <iu avaot qm’j * rcJuctlon qurican 
.r a-t « ta -an. *n'iaa, la preuve agit 

l**n ■ •» u •-'vr I 4v .« <'(>.inpiaia tiiaaoiu* 
n \ de» Sor rtt» Militaira* »• »ra?a» 

\ heu - '»■,*■* « du un
ir»nj aoldat frança », la* arméta coa- 
» - ent ï us e > » : ne niant» qu »n trou- 

le* car. -a» aitau* dapprovi- 
- .o;»“ aa.eht» an munition» »a trouvant 

Rh. ou tout pr*« rjp lui. Au*» 
o 2'■ » qa'üi *# trouvaront «ou» la

• ^rvr .ance v j lanta dp» alîié», 2a ri»- 
3je d'urir nouvf a guerre n'tat pa»

* • * f. - -J 'on» appalar la» goa*
■ rn# m • t * a Tés a mon* rar de !a 
prudanoe et a ne pas oublier que t’a»*
a qut ia dungar réaija toujours.

Catajrhr. bronchite, rhume» 
soulage*

11 uffit ü p< n*er! -\oi> pouvez 
ou» éébatrêamtr Ue votre rbutfia, aup>
m»w#» toute traça 4a talarriMe, iwrtu

fier une gorge faible, et faire «Je voua 
ui.a uouveitu personne aana prui-dre
auruna médecina.

tou vous c-toi ut4 du prue je —• 
pou riant tr«a aimple. Vous frapir#» 
» P1.* ent a Iravar» Imhalaltur Ca­
ter rho son o «t vou» vou» remplisses la 
Les et Ira po itaon» d>*»enca» gué­
rissante» qui adoociiteiit vos malaises 
en peu de temps.

Eu t plo>ant Clatarrhosong vous a-
a* un rcinéda sur, rapide pour toux 

rhuDxs, grippa at maladies «U l llver.
! Kn vente partout.

HONNEUR AU MERITE

Une Robe Pratique 

pour la Rentrée 

de» Claeses

En se

/SERVANT DES

PAPIERS
a mouches;
& WILSON

LtRI CTSUVttllV 
IMSTIt UCT MMS/ 

«TTUfTTVUtfirr X.

' te Ciothilda de Hortan, Mlle Ma | 
ne Posa Lamcthe, institutrue, du l- 
.aag, anondissamant No ?, vient de 

; recevoir une prime de $<10 00 pour eu« 
li.» dan» Tens'-ignmient pour ritin»
M'Jb et 1SJ4. Nos féliciUtions a M.<« 
î I » mot ha.

Le meilleur de tous les tue-mou- 
ches: 10c et 25c le paquet dans 
toutes les pharmacies, épiceries 
et les magasina generaux.

LA BEAUTE ET 
SES SECRETS

rm Lola LEEDS

tlN, MISSE! MA 
I raiwN

r’ervar ( ks M>rtssr.\
Out«a. CS L’honorabla M. Vinrent 

Massa>. de Toronto, ast l’homma <*bol-1 
p*r e Premier Mintsir# king cam 

ma devant etra 1« pramier citoyen du 
* anada a remplir a Washing on le» 
fonction» de ministre plénipotentiaire' 
«lu Domin on M King a annoncé la 
ch- «a sau.ad , après l'avoir discuté# 
avec le gouvamamant britannique. I; 
entend an par er de nouveau a Len-| 
dre-* au cour» de la prochain# ronfé- 
•*i , .mpari»;». I «a peut que M Ms» 
»«>• soit invité • se rsndre à Londra; 
s cttta occasion.

FUT
DETRUIT 

Mouches, Moustiques 
Coquerelles 
Punaises
Cl autres iasaclas 

de MÉSS

STANDARD OIL CO. (NXW JfcJU&Y

SEPÏ MOMS ONT ETE 
TOES PAO LA POLICE

■ Pm-e (“aradienne^
Manila J- - -Sept Moro» furent tués 
mbre d autres blessés et trois poli- 

ers prives furent tuée et cinq autres 
blessés dans une rem-ontre entre une 
bande de M <» et la police des Philip- 
r ne», pr«Je Tblan, province «Je Su- 
lu. î>e» constable# e seyaient de cerner 
la bar de qui venait de faire des d<- 
prsd étions.

L eroo' r 4c re ton mer à U pen-jon ot 
«u cgliigc «t pr«jrhc. Une tidiic rol»e 
«V ga-airdme <jo tx-a- J en pod de c harariui 
de couleur fiais* sera apprêta^. 
mars b r est vraiment superlje avec U 
parue inlénrorc coupée en forme de caJfr r 
de fleur. U» gilet étroèt et un i*m col 
rabattu en conUMtant sera trè» d»a- 
l'otir donner l amjiieur nécessaire an va 
et vkaL qnekiar' pbe »at tasera» devanl.

DOULOUREUSES CROUTES 
DES PIEDS DISSOUTES

( hicago, A. J. Masaaiman,
inventaur d'appareils de radio de Chi­
cago. a perfectionne un amplificateur 
de radio qui dan» de» conditions nor- 
malts peut lancer la vu;x humaine à 
une distance de dix miller »an» l’afftc- 
tar. L’appareil consiste an un circuit 
qui utilisa un nouveau genre de tulfe

Sensibilitéi des pieds, callus tendres, 
cors qui élancent, tous ces genres de 
maleitea disparaissent avec l'emploi de 
la méthode de Putnam. Vous prene* 
un bain de puds special à l’eau chau­
de (description complète sur chaque 
paquet) vous versez quelques gouttes 
de l'Extracteur «t an un clin d’oeil 
la douleur est partie. Le nom raconte 
l’histoire de l’Extracteur de cors sans 
douleurs de Putnam.

2-'c chez tou» les fournisseurs.

S3UTNA.Mll . 
I*»r»rs Extracfpg»

t mm es* mm à no
i-*«a w «»v v****'^tmo *&*?•/a-/a»»• '?

-vi.ee %vaea#larcM.*ar- *evwy*»- « -■»*#
v lessees mis

Cacao

pNTftRTENEZ votre fraîcheur.
^ votre bonne humeur, votre
vitalité, en prenant une tasae de 
Cacao KRY chaque Jour. Sa sa­
veur chocolatée eat exquise—c’est 
un stimulant naturel pour les 
nerfs—une nourriture bienfaisante 
pour l'organisme fatigué. Une 
petite cuillerée auffit pour faire une 
taaae. Paitea-le avec du lait et voua 
surer un breuvage incomparable.
Voyes te» <ftefrvcfié«te ear tm koftm—

Rimn m 
Smmrmit 
Remplacer 
La Fry
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FUNERAILLES DE M.
ESDRAS VINCENT

dans la

tm

ucr

?t-rè’a»tin. 28 — .Vous regrettons 
d a;• prendre a mor subite de M. Es- 
dr^» Vincent épouse de feu Atllda Vin­
cent survenue a l’àgc de 77 ans et 3
mois.

La service divin fut chanté par M. 
laobe Willie Houx, vicaire.

Portait la croix M. A’exandre Vin­
cent.

l’ -rteur MM. F,- c^t, Dénari. Orner,
Nestor Vincent.

Suivaient la dépouille mortelle sa fll- 
> 'î e R«>hc \ ;n-'cn‘, M ne Alexandra 
V;ncen . f -es enfü^ts Jeannette, rhar 
et, Floi, Yvette, Mme Pemri Vincent 

et sas enfants, Alice, Biaisa, Luc:’ c. 
Lucian, Roger, Paul de Sbawinigan. 
M ne ' rn«v : \ ncent, M. et Mme Arthur 
Berge; on le Naintu Angela. M. et Mme 
\ itonlo Barberon et leur SUatia Jsan- 
netta de St-Grégoire, M. et Mme Er­
nest Boifd i.r et Mlle Germaine Bois-

air de St-Wanet»las, M. et Mm# E- 
mery Bergeron, M. Sérar n Gaillarde* 
at -a fi a Alice, M. et Mme Alexan­
dre Jackson, M. et M va Luc Doueet. 
Aidé# et Krnes- Daacat da St- Léonard, 
M. et Mme Adolphe Vincent de Trois 
Riviere». M et M r e St-L--*uis, M .et 
Mme PT. 'mon \ incent, M. Banjamin 
Habert. M. et Mme Henri Leblanc, et 
’cur fillette Victoire. Mme Omar Vin­
cent, M. Zéphir Pé*üet», Mme Geo-ges 
Vigneault, M. Theodora Beauehesne, 
M. Conrad et Hudon Parentcau, Mme 
Henri Buurque, Mme Nestor Prou x, 
M. «* Mme Méda Provanoher, M. Géof- 
gt>i Chabot rt plusieurs autres dont 
les nom» nous échappent.

Durant la service la quête fut faite 
par MM. Kmeat et Péneri Vincent.

Le défunt lais»# pour le pleurer six 
enfants Smast. Denari. Orner, Nestor, 
Alexandra at Hoac Vincent.

Son épouse l’a précédé dans la tomba 
U y a quelques années.

Nous réitérant a la famille éprou­
ve nos alncèrea sympathies.

-

teigne; avec
EES NOUVELLES 

"TEINTURES DIAMONO"
Plongez aeulament poor colorer ou fal* 

tea bouillir pour teindre

i ILS

L HYGIENE DU VISAGE

Lésa ne suffit point pour nettoyer 
parfaitement l’épiderme du visage; l’al­
cool qu: serait un élément excellant, a
la ton de despecher exagérément la 
peau et en conséquence, da causer par 
son fréquent usage la formation de 
certaines affections.

En vérité il faut reconnaîtra, qua 
pour <a conservation de la baaute. rien 
r.a vaut les corps gras, la vaseline 
»térc.:sée et pure, 1* lanoline et les 
bonne? crèmes, la cold cream, la pom­
made préparée au jus de concombre.

Très simplement une lotion compo­
sée de glycérine, d’eau de Cologne 
e* d’eau re rose, mêlées en parties «ga­
le», reposera parfaitement le visage. 
Employée îe soir comme démaquillage 
cette lotion donnera de très bons ré­
sultats quant a la fraîcheur et à l'a­
doucissement de la peau qu’elle gar­
dera de* irritations. Dana la journée, 
ce'te lotion servira à remettre le visa­
ge »j net apres une promenade un 
e\ez? . « q je.conque et le nuage de 
poudre de riz qu’on passera sur les 
tra.'s donnera au teint un éclat a- 
gréabie et uni.

La lanoline, que \ous pouvex emplo­
yer la nuit comme masque gras, vous 
si-ra d ur grand secours pour la dé­
fense du visage.

Chaque paquet con­
tient un mode d’em­
ploi si simple que 
n'importe quelle fem­
me peut arriver rux 
nuances tendres, dé­
licates et chaudes aux 
nuanceg isdelébilss 
dan» la lingerie, la 
soie, le ruban, les fu- 
pet, les blousas, les 
robes, las marteaux, 
les chandails, la» oas, 
les draperies, les ten­
tures. — etc!

Achetez les teinture» Diamond, — 
pas d’autre sorte, — dites au pharma­
cien si le» tissus que vous voulez tein­
dre sont laine ou soie, ou si c’est du 
coton, de la toile ou de* tissus mêlés.

LIONS, TIGRES ET 
. OURS EN LIBERTE

LA DECISION DE KING 
EST BIEN ACCUEILLIE

TT conviant pour que *on emploi 
•oit le plus bienfaisant possible, de 
la mêler avec de la vaseline stéri­
lisé# par parie* égales; on met dans 
un récipient de porcelaine moitié de 
lanoline, moitié d« vaseline et l'on agi­
te régulièrement ces deux élément» 
pcnlan. un long moment.

Plir?9E C AN AMEN ME)
Londres, 28. — Le Sunday Times dit 

que c'est une bonne nouvelle que 
d'apprendre que le très honc.rabie M. 
W. L. Mackenzie King, Premier Mi­
nistre du Canada, projette d'assister 
a la prochaine conférence impériale, 
“car sans ton autorité, le» procédures 
perdraient une grande partie de leur 
valeur.’*

“Sou* certains angles”, ajoute le 
même journal. *'cette conférence im­
périale sera la plu» extraordinaire qui 
ait jamais été convoquée. Les Domi­
nions se développent, rapidement, et 
plusieurs questions concernant leur# 
relation# avec la Mere-Patria et le 
monde extérieur exigent une decision 
prompte. La moindre de ces question 
n e-, pas celle de la representation des 
Dominions dans le Conseil Je la Ligua 
des Nations. Les possibilité# da l'Em­
pire sont indéfinies Est-ce trop deman­
der que de souhaiter que catte cunfé- 
rénee impériale puisse faire quelque 
chose de réellement concre; pour as­
surer leur réalisation?”

Valencienne», 28. — Huit lion-, de-x 
tigres e: deux ours se sont échapoe* 
d'un cirque, ici, de bonne heure, samedi 
soir, at ont cause une grande panique 
à travers la ville. Tous furent captu­
rés avant Ja fin du jour. Dans la chas­
se aux fauves, trois emplois du cirque 
ont été blessés, dont un gravement.

Un gros lion entra dan» un restau­
rant. et dans !'in»tant de dira, tous 
les clients s’enfuirent sans payer leur 
note. Quatre seulement relièrent sur 
leur# chaises, l'un riant a gorge dt- 
ployéa, et criant “qu il eu avait déjà 
vu aparavant”.

Le lion saisit une patte de mouton 
qui était sur l'un des romploir» ut 
s'en alla par la porte d en arrière. Un 
tigre entra dans un étalagé de boucher 
et mangea un agneau entier. On le 
captura pendant'qu’il dormait.

Un veilleur rencontra un lion au co n 
d une rue. L’animal lui sentit les mains 
puis continua son chemin, mais i hom­
me resta demi-mort de peur. On aune 
lion s’élança dans la port# d une mo­
diste, s’étendant »ur une pile de cha­
peaux. où on le trouva profondément 
endormi.

ELECTROCUTE
St-Catherine«, Ont., 28.—Un Russe, 

Stephen Juio, âgé de 27 an», et em­
ployé à l’écluse No 5, du canal Wel­
land, a été électrocuté dimanche soir, 
quand, en panant par un des tunnels, 
i! a trébuché sur un fil électrique par­
tant 550 volts. Un individu qui lui a 

| porté secours s’en est tiré sans aucun 
I choc.

LISEZ LFS ANNONCES
FftltM *»!•!» *ctra Mlm

L’huile d'olive mêlée d’huil# d'a­
mande douce et de teinture de ben- 
jo n est aussi un parfait mélange 
pour Ta beauté e la conservation de 
l'epiderme on en lailonne le visage et 
e cou s ! heure du sommeil une fol* 
a toilette du eoir terminée; c lende­

main matin, rien n’est plus facile que 
«Je nettoyer la peau avec un tampon 
d’ouate trempé dan* l’eau tiède ou l an 
aura versa vin peu d'eau de i ologne ou 
d’esu Je lava.idc, do Lubin, enfin d'un 
alcool aroma ique.

Tour garder au • : -ajre U fermeté 
qui le defend de la flét ri»*ure. îî con­
vient d'aj.nitrr a ces soins de» lotion» 
à l'eau fro- ic Je »oir et le matin.

NI. REEL RESTE ELU
Montréal, 2* --- La vérification 4j 

s rutin dan> Bt-Antoine demandé*1 par 
le candid** libéral. M J J. Crtelman. 
n eu lieu au Palais de Justice, devant 
le juge en chef de Ta Cour Supérieure, 
l’honorable juge Martin.

M. Leslie Bell, conservateur, reste 
élu. mai* sa majorité est diminuée Je 
55s a 147.

Ottawa. ■Jv On dit couramment 
ici que tous D- t. tuveaux ministre» -c-
ront reeiu* par acclamation afin de 
permettre a M. Ring d'assister x la 
conference impériale. L* parlement ne 
serait convoque que dan» le» premiers 
jours de décembre puis ajourné pen­
dant les fete» tic Noel et du Jour de 
l'An pour ensuite reprendre »»e tra­
vaux jusqu'au mois d'avHl ou nai.

il ait* delete 
'•'rt/evÿC

OUTONS "Tête-Noire”
* (COMEDONS)

Les bouton» à tête iwir# (comédon.*) disp»- 
rais&ent rapêdsir.eat p*r un procède simple j 
qui les dissout. Achetée deux >m ■** ue i 
per«ixlne en poudra chez le ph.irm-u’len. ’
frottez-en les (otaédous et tous serez surpris 
de iaa voir disparu#.

Le charme séduisant de 
la bsauta orientais

—cette apparence qui fascine 
et attire par *a beauté mys­
tique peut être la vôtre.
Possédez ce pouvoir irrésisti­
ble d'attraction en tmplo-
yant U Fj4

CRÈME ORIENTALE
de Gouraud

m

A’

CqfêVICTORIA
U C hoix
(/es ineillrurj 

utiles et

hôtellerie
IMPORTATION DIRECTt 
JK* PLANTATIONS

LAP O RT t MARTIN LIMITtC

Se fs it en nuances fi'ancfc*—
. (. hair- Rachel

Efhmntillmn nrrtrr ttmhour$rmtnf et l<V
srU. T. Hasktm à ,n' Mootrei I

... V

Les Poudres 
Nervines Mathieu

fracureat aa prompt aaalega- 
»ent dans las caa da

Migraine, Maux de Têts, 
Névralgie, Etc.

La mloia prêparatioa en vaata 
•o%« forma da Tablettes.

Chat votre fournisseur ea è la
Ck J. L MATHIEU,

Manu factarlers 
BBIRBROOK* QUI.

SOULAGEMENT.
OE DOREURS 

DEPRIMANTES
Une femme souffre près d’un an. 
Le Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham lui redonne Usante.

Moose Jaw, S ask. —- “Je rein
aa>ar da voua dire ce qua la Compo-

ê. r -ié Végétal de Lydia E. Pinkham a 
fait pour moi Je souffrais affreu- 
sament da douleurs déprimante.* et 
inflammation, ^douleur* au e6té droit 
àu-desaus de la hanche, et tout ta
long du cété et dan a la iambs. Ce­
la du .............................uralt depuis près d'un an, alors 
que je suis allée chez un znédec n 
qui me dit qu'il faudrait une opéra­
tion. Mata ma mère rat dit de éten­
dre le Compeaé Végétal de LyÆ E. 
Pinkham, car il lui avait sauvé la 
vie autrefois. J’en ai pria deux bou­
teilles et me mis trouvée mi eu k, 
alors j’ai continué à «n prendre ei 
employant aussi le “Sanative Wa.*-* 1 
de Lydia E. Pinkham. Depuis, î*g| 
deux autres enfanta et sul* parfai­
tement bien. Je sarde toujours 4 
Composé Végétal a la maison, ear 4 
constate qu'une dose de temps à au* 
tre, me fait du bien. Vous pouveg 
utiliser ma lettre comme vous l’en­
tendrez, et je répondrai à celles eue 
je recevrai Je serais trop heureu t 
de pouvoir aider aux autre* femme* 
à se soulager.”—Mme Esther Hough­
ton, 712 Athabagca W., Moom J*^ 
Saskatchewan.

I>e Composé Végétal de Lydia Fi 
Pinkham est un remède fiable pouf 
toutes les femmes. Tous lis pha* 
xn&cieos le vendent

Pourquoi U ménagera persista- 
t-alta à vouloir taira sas gàteaea 
et patisseries elle-même?

91 la ménagère goûtait une fois 
à no» gâteaux et pâtisseries elle 
n’en voudrait plus d'autree.

LA
BOULANGERIE MODERNE

ENR.

47, Rue Volontaire
LES TROIS-RIVIEREè

DES PRODUITS DE HALTE 
VALEUR

La crème 
Le beurre

“Excelsior” 
‘Laviolette”

Demandvx-lea à notre livreur. — 
Une de nos voitures passa sûre­
ment devant votre porte.

Ou enrore, téléphones à 10*

LA CREMERIE DES 
TROIS-RIVIERES

92 RUE PLAISANTE 
LES TROIS-RIVIERES

L»SEZ LES ANNONCES
Peu» économiser du temp*

J J Feuilleton du Souteliisk

Halles
ptt //. J, MAC0C

[En revanche, il guettait visiblement
IVccasion d’.*bi r ’»* la princesse Se- 

I rena pour inaUnt toute aux galante 
| -Ae» de Jrsr He'ment.
J II n'étau d'oitletir» pas seul a obser­
ver le mat ege et 1«» cvquettèriea de la

i bella Mile V’s-à-vi# de son invite. 
Perdu au mflieti de U foule des dan- 

*cure. rrsudure-Mortimer en faisat:
J autant.

Mais i*# s'ever, evidrinmetu fa* pour 
r- mêmes rziiens I«a faux détecti­

ve n’atten.ieit ru.lemcnt que la plac«
fut Tihr* pour pr« «enter des hom»»-

Poorquoi ueu-ja a ca bal* soup*
re i-eila I» « aura d yeux qua pour
’• rriectsae

Mai» le Itndan.xin en dêp ; de -c*. 
paralea désancH^atéts. Rtnêe, parée 
a la hall# ta*.»' • fs e»*t sor r iréa 
• ns les sal tnt d*1 M la •erena.
Jean Relm»s: sy trcu*a»t déjà *• 

starellemeM niés de ls princesse.
Dés qa elle l’eut aperçu. Renée 

vit plut que l-i.
Il y avait peuiiant d’autre figure 

ue c • rrna * as ft a—ant ra aut-v; ce* c 
i syn.ya r!-w» baree * gurd da la 
'i ; r*on» ère ué* Idé.itea' ftètidu clrt
«à fsaatapf.

t et excellant Jaune b.-'mtne a» a 
ce so r là. l’air plus gaJiche qua ja­
ms!»; vraisamà!’Marnant myep# à î’ex 
ré», il »e fourra t là où on n avait qu*' 
faire de «a préienea .tombant india- 
rrèt» at au mi.icu de» conversation» 
et d»s * ffifta * I*» plus confidentiels, 
bousculé ic rtbioué là. mai# con*î 
nuant imper'urbabternant »a série de 
gaffes.

Y voyait-il ment •••». peu qu tl 
îe semblait T Ou e* dHtra. tions déeas- 
treuia» n>ta**#‘ elle» qu’intrmittan 
tas? L ne 'oin.x i pu» la »otti«e de 
rotinai ra KaT»».«' n« d» s’approctier d e 
le. yans dou‘e ear.isit-il Ta souven.r 

, jR| eà $êt PêHêÜQ*

gr* tenu* en rv»eive; loin de s’impa 
enter voir îe iasinc milliardaire 

s attarder auprès do M U Cefena. il 
s'en rejoutsss t. «escomptant que cette 
•oira» serait propice * tes daaaen?- 
alla devait fournir à l estuciaua# prin­
cesse plus d’un*» occasion d'afflaurar la 
problème qui PtMOeeaeit, et d’obtenir 
peut «* re quel'tirs détails sur le# »■ 
Pitabla» pareutz dt Jeàn Belmnn*.

—En tout Cai. tî axiate quelque par 
• ne jaune fit!» dent la réapparition gé 
aérait jolfmert notre jeune hon me' 
pensait Beaudvr#. C’aat celle-là. sur­
tout. qui »arst; i' e restante a retrou- 
\er. Malbaureu» men., je n ai aucuns 
chance d y parv» t. Il faudra t msm- 
tenart un trop grand hasard. Vit-allc 
«&»•;!, |fuiacic*t|

Comma il pensait ces roots. Renés 
Marcadiou »e décidait à interrompre, 
en a'approcham, U tète a-iéte Je la 
princesse et de Jean,

Elle fu» gracieusement accueillie; 
d’abord, parce q îe Mil# était à cent 
îieue> de *#upç*.':ncr U nature dca 
-«ntimerr» que ia jeune fille profe*«att 
à l’egard de The " Me r de» Belmont, «.t 
ensuite parc# que, disant oc dernier, 
eîle tenait à »e mo ntrer d humeur char­
mante.

Ne lui faHai.-il pas .onquorir la
w Hfiance du ' ho;:: ne. austi bien
que cell# de Retêc * Tou» deux étaient 
en po#se*«'on de ca >e«jrat concernant 
la naissnaca da Jean. t>« l'un d eux, 
fonc. la prim'tse devrait en obtenir 
la confiance; lî t"!partait de lea mé­
nager

Ab* voici r a petite artiste! s’é­
cria a t a M * r* i* Mil#. Fit-elle a»»** 
joMf. c** so r’ ' «*?• to;lette ost «o# 
merveille, mon p«tit Teu*e» me» fé* 
licitation# A votr* eou urière, et à 
vous-Tr.lme qui *• porte*.

Renée s.^uri* E.le sert» • sur ello 
•c regard adï’Tutit de Jear:, et cela 
donnai’ du yru a* ce yliment d< la 
princesse.

MaheiauM. #• ««ttame ue nétr# cens 
pr «4## du e. e homme, elle rép.i*
qua

—Vos féllcitttlcni arriveront à leur 
adresse et seron* appréciée», madame 
Il est certain que ja dois beaucoup à . 
ma couturière!...

Elle lança j Je' n. a In derohé< . un 
regard Hmid-ncrt reconnaissant, qui 
alla au coeur du Jeune homme. Sub 
jugué par 1 bsrena. quand il -c 
trouvait seul a\rc elle, il e:au liber# 
par la présence de Tîence c* pouvait 
mieux différencier le charme réel de 
deux jeunes r. mnea

Certe». Renée ui -miblait nou'o r 
supporter la Co r.paraison ; e;ic était 
la jeunesse. Ta ►ràet timide, ia pureté 
En fare d’elle. M !i apparaissait art ù- 
cielle

Jean sourit a sa petite amie et R? 
née. éblouie, eu* 1 intuilion d mo vie 
Soir» làatteadx.» E.le devint tou*# 
rose de plaisir, comme si elle a*a>t 
eNgu un entho»# a-t* c t. iimetit.

Cependxut. la princesse, ayant ra 
■ arqua de i*'. ie* • .»nu* ;
d ua laque s qai jiairl ls.» chercher quel 
luNi*. quitta brusquement ie« de \ 
jeunes gen».

- Remplace’ m* . ma pe* •• René?, 
pria t-elle, fa > * bonreut du bi!
a M Belmont L« ai*r»»># de »i« 
appartient a ♦».’«, ha.asl

Las Jeune» gur* (ifmeur*:»»>♦ tj.
a à sàu.

—Vous êtsa charmante, ma pet i ta 
Renée, murmura Jtan après un silen­
ce. durant laqued se» yeux n’avaient 
«*»*é de contemple • la jeune fille.

Main- que îa princesse! soupîrs- 
t-ello faibiement.

Ht scs beau-; yeux exprimèrent tjut 
a coup une datresssc que »urprit ber­
lingot. et qui fut pour lui une ref­
lation.

— Non! pro.c«t*-t-ii avec chaieuT*. 
Aatrrrnen t davantage! Voilà la .é- 
rite. Et je sera, a-.eugle si je ne m en 
rende»# pas csiupte.

I n soupir d? joie gonfla la blanche 
poitrine: René '.ou le parler; nia''», 
elle était trop émue; se» paupière» 
voilèrent le» • i.»d» ;,rux timidta.

—Venez, murmura doucement Jean, 
en la regardait J# wqx e*r# le p-r*. 

- tr a vous fa :*• darsir. jolie René'
Ft l l'eMporU dan.» ta tourbillon, 

épard ie de jm# e4 d'espoir.
—y®* s t* m’eimar’ Je ! ai n 

tan’ pansai»-#,!*, en s’abandennaM 
Ni elle aval* vu tourneg ea couple

—Que cherchez-vour?
—On demanf M Jean Belmont at 

téléphone, répondit le laquais. CVr-t 
de chez lui... pour quelque chus do 
grave et d’urgeiu.

— Bien... Je vais ta pre\emr. . 
Quelqu’un toucha ia • ou de d> |a urn 

cesse. Elle s-* r luu-na et vit MorU- 
mer. Il murmun •

—-\i'iiez„. I' ' e y+üt-élrc quciuue 
chose m apprvridr....

•xlàaié. Mil* Sa.Mita eût *aas dnjt* 
compris et froncé ]« soareil. gog or. 
gue l n adm- ••.ait point de rival#

Mil», elle cîiH cccgpéa aillauri. 
Rsjoignar. U ffoMettique quail* 

• '•-t remarqué, eila *ai demand*

Elle comprit aursiM. et gu»da la f^ux 
detoeuve \cr* le p«tit rslon où »a trou 
vait l’appareil telpher Ique. ])| y f i», 
nétrèrent. à Ta çiante déception du I ,* 
ron Sigurd, jui s’cta.t vainement p .i 
cé sur le ch* nin d# la princesav p>u« 
l’arrêter.

—Vonr voulez répondra a In pW <»«- 
Jean Ba'mon*? onn* M . .j
Mi-Voix.

l’eaudure , i a la \i v 
-Pourquoi tas * Or ne U t I

pas dfcfang»* > h?Ufè r? #T *
pla r t**l »•:•* u »♦.’icuse raison | 
Il t'agi! d» qut ique rh« ia d* ,Tra «. j
d sait votre dftm*k*iqie... lout ce q.* 
ron carre ee .eue? homme m’inter*»? 
plus j’en fau/cl tm compte, t u. 
J’aurai chan.-e u tenir.. Wso;..-
qu'on lui veu

li décrocha U ,*captaur.

—ATlo! qui dc.nvnde M Belmont ’ 
La réponse <!..i le -urprendre, car 1 

sursauta, et une rorto d’effarer.ent 
apparut sur : ni. vl-agc.

■\ l'autre b >L”. tin t I, une voix qui »*«» 
lui était pu h c'i i.uc, venait de ie* 
pondre :

Dltc^-lui * ue cw M. Rome i ’ •
pour lui don.i Jcs nouvelles de vv 1 
perd

« NAmru; \xx
I *'» -uitCh d’oïl coup de téléphnn'

Un entenda’ cc nem et la phra 1 
qui i’arcompagi.ait i’enudur*. de s‘ 
ivcur. avait fnllH ivnl »r à la ranvc •

Ro uèehe chv' 7c t Drlanont’. . f - 
laeche teiephap.iit au jeune homiP 
pour lui naeVr U« »•. prre. é'id m- 
•aerî de .on vrai père, car on na do. ■ 
-.»• pn- de nonvci'c* dun dèfun;’ 
Qu'«si . • que r*-.; \ liait dire*

1 ■♦r t uo !. au «ourant du sacre
e’ d atlr . d« Jean Belmont, c 
B-vni» h#4

Ah rom .1: I'- : «vife allait regre-. •
de • plus ta t n.r loua cié' t omintï -i 

-« enta ‘ «1- '. avoir pas #o'ip;> t» 
n 1. valeur I un p.ueti homme, et «la
n* |»a- lavoir sou er rn consaqueucal

à «ulvra

.« raj 
chain.
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T «met du sport'1 BABE ROTH VA SE TROUVER A 
1- - - - - - - - - - - - - - - - - - PARTICIPER A SA 1™ SERIE

L* cl*b 4« Hattitsbupg G«orf4«. % 
vend» croit 4% mc bon» joueur». Ui 
Forroll, ta iiUritar p«i«r aux Ytnk» 
Gone Suffi, un titre intéritur vt
t Atltnt» et Roy Spruel! un lanceur
y* a Houston.

Walter Roettfer. de Syraeu.e est le 
plu» habile voltifeur dan l’internt- 
tionale. Il apptrtient aux Cardinaux qui 
.c rappelleront probablement l'un pru- 
chain.

Un mouvement *e dessine dan» le 
but de faire renaître la lifue Centrale 
On dit que Charley Schmidt., vétéran 
des frande» lifue* contrôlera la charte 
de Fort Wipne Gary et Soath Bcnd se­
rait aniai du concourt.

barn»haw et Cha.r. «r» seront le» 
•eu!» lanceur» que Jack Dunn pilote 
de* Orioles .ecnfafera pour la prochai­
ne eampafna. Dunn compte bâtir son 
équipe avec des recrues de la lifue 
Eastern Shore.

En prenant part à la série mondiale de cette année, 
Babe Kuth se trouvera à briser le record de six 

séries mondiales pour un joueur

CINQ ONT UN TEL RECORD

Le» amateur» de Dalla». Texa»-. ont
contribue $15,000 a un fonds qui sera! 
di»tribué aux joueurs de l'équipe, s’ils 
décrochent le champiuuuat de la ligue
du Texas.

Ca»ey Stangel a été retenu pour gé­
rer l'équipe de Toledo dans l’Associa­
tion américaine, l'en prochain. Il a eu
beaucoup de succè» avec le* fouies, 
cette année.

BRILIARTE 
CARRIERE DE 

HÜ6GINS
Il a déjà quatre fois su!, 

conduire son club au 
championnat. — L’hom­
me des miracles.

New-York, 28. — Bab* Ruth bri­
ser cette année son premier record dan» 
les léries mondiale» en entrant »ur le 
terrain et en prenant *a position pour 
la partie d’ouverture. Si le fameux 
outur est eu condition, il commencera 

sa septième »ene mondiale. Pas un 
*eul autre joueur n « participé 4 plu» 
de »ix, jusqu'à cette annee.

Le* peul» qui se soient rendu», avec 
Ruth, a eix séries mondiale* sont J. 
Franklin Baker, Everett Scott, Lldic 
Colline et Wally Schang Baker n’e»t 
plus intéressé dans le» séries mondia­
le», Scott, Collin» et Schang ne p?u- 
vont pas battre leur record actuelle­
ment, parce que le» White Sox et les 
Rrowr.s n’ont aucune chance au cham­
pionnat de leur ligue, cette année.

Babe Ruth joua trois séries mondia­
les sous les couleur» de» Red Sox et le 
même nombre avec le» Yankees.

On peut s'attendre à voir baisser 
d’autres record» si Babe Ruth prend 
part a la série. Il aura à enregistrer 
plus de huit points pour en abaisser 
un parce qu'il est égal avec Tommy 
Leach pour le nombre de points anra- 
gistrés dan» une série mondiale, soit 
huit.

Ruth est égal avec Goose Goslin ci 
Joe Harris, de» Washington, pour le 
plus grand nombre d'home-runs dans 
une même série, trois, et avec Hooper,

des Red Sox. et Kauf. de» Giant.v paur 
deux circuits dans la même partie.

Kuth a frappe ses “home-runC dan* 
des manches successives, le 11 octooie 
1923.

Babe Ruth est «gai avec un bon nom­
bre d'autre.* athlètes passés et pie- 
»ents, pour Je plus grand nombre de 
but» "extra" dans une même série, a 
vec cinq, mai» il détient une place 
disputable pour le plus de but ’vx 
tra” sur de longs coups-surs. 18, com­
pile* en 1918, 1921, 1922 et 1923 par 
quatre coups de circuit, trois triples 
et deux doubles. 11 s’est aussi mi» ^ur 
le même pied que Hooper et kauf pour 
le plu* de buts ‘‘»xtra" sur de longs 
coups sûrs dan» une seule partie, su.

En 1923. 11 reçut huit buti sur baiic.s 
dan» la même série.

Ruth a même son nom inscrit dans le 
département réservé aux lanceurs.

Il lança 29 manche» sans allouer do 
coups sûrs, pendant qu’il jouait pour 
les Red Sox, en 1916 et 1918, faisant 
treite manches la premiere année et lu 
dan» la seconde.

Ruth a un total de quatre coups de 
circuit dang les séries mondiales pen­
dant que Goeiin, des Sénateurs, en a 
six; celui-ci en a frappe trois en 1924 
et trois autres en 1925. Ruth devra en 
fair* troi» dan» la prochaine série pour 
établir un nouveau record.

ST-LOUIS EST 
SUPERIEUR A 

L’OFFERSIVE
C’est ce que prétendent les 

experts qui comparent 
les deux clubs des séries 
mondiales.

PARTIES D'HIER

K*

L*'^3E MONDIALE LA PLUS
RAPIDE A ETE CELLE DE 1914

t el année-là les Boston Braves surprirent tous les 
■mateurs de baseball en administrant une 

raclée au Philadelphie.

LES SERIES DE L’ANNEE 1912

I

SES EXPLOITS
tfew-York. 28. -— Miller Huggins a 

conduit le? New-York Yankees au som­
met de U Ligue Américaine quatre fuis 
depuis qu’il s’est joint au club, comme 
gerant, en 1918. Le club obtint là troi­
sième position troi» foi» sou? ?i gé­
rance; une foi», il finit quatrième, la 
première année qu’il fut au gouvernail, 
rt l’an dernier les Yankee» descendi­
rent jusqu'en septième petition, pour 
la première foi» depuis un grand nom­
bre d'année?.

Le seul fait de placer, en une seule 
saison, un club à la tète d'une ligue 
quand il était en septième positi *n 
Vannée precedente, suffit pour établir | 
fîuggina comme un gerant qui fait de* 
•’miracle». Mais le pilote de» Yank-c* 
r t simplement M. Huggins qui v'us- 
x t dan» le fond du "dug ouf’ et dir ge 
t>os hommes »ur le champ. Hugg’n* 
n aime pa» *e faire remarquer; on le! 
'oit rarement sur le* lignes do? Du.-, 
il parle rarement pour les journaux, 
*t les amateurs ne le connaissent pus 
beaucoup. Quand le» chose* vont mal, 
c'est Huggins qui en a tout le b la ni 
autrement le crédit va tout droit u 
Babe Ruth & Co.

Huggiiu étudie le baseball, l’eut de t 
taille, il a déjà fait sa marque comme 
joueur de baseball quand il fit son d?- 
tui avec le club St-Paul, en 1901. Trois 
rns plu» tard. Huggins tomba avec V»s 
< incinnati, sa ville natale, où il demeu­
ra jusqu'en 1910. jouant au deuxi.■,!,•' 
Vut. Vendu au St-Louis en 1910. Hu_*- 
Eins, quatre an* plu» tard succéda h 
Lresnahan, comme gérant des farji- 
tials.

Son succès avec de» joueur» de se­
cond ordre n fait beaucoup parier de 
lui dans la *' tionale. où il
t *nduirc son club deux fois en r 
» emc place. Ce fut pendant que iluç- 
pins gérait le St-Loui» que Roger 
Hornsby vint sa Joindre à l’équipe, t *- 
te recrue d’une petite ville du Texas 
attira bientôt l'attention de Huggins, 
qui vit en lui une future étoile. Il cor­
rigea personnellement la tenue Je 
Hornsby au bâton, et vit c? nouveau 
Joueur «’élever à la renommée sous ta 
propre direction.

Huggins, cette année, a étonné 
axperta. Peu nombreux étaient ceux ]ui 
plaçaient le» Yankees même dans la 
première division. Deux vide» à com­
bler dans le champ intérieur, le hurt 
•top et le deuxième but. et po??e iant 
une recrue d’un an d'expérience iu pre­
mier sac, la tâche de Miller Huggins 
•emblait désespérée. Koenig, un sn :rt 
• top obtenu de St-Paul, ne joua que 
quelques parties avec les Yankees a ia 
fin de la saison et il fut un problème. 
Lazzari, acheté du club Salt Lake fity, 
fut transformé en un joueur d« second 
but Koenig, qui a un temperament 
touillant et toujours nerveux, demanda 
1 attention constante de Huggin>, n • - 
I.izzarl se forme a son nouvel emploi 
ai?cment.

Avec beaucoup d'exercice et de direc­
tion, la défende du club ?« façonna, vt 

‘ pendant ce temps, la grosse artillerie 
conduisit le club à la victoire.

LES LARGEURS DES TANKS ONT
L’EXPERIENCE DES SERIES

Penn le meilleur lanceur gaucher, devrait jouer un 
.le important dans les séries. — Il a fait 

sa meilleure année

ON CROIT QU’IL DEBUTERA

New-York, 28 --- Le* cinq lanceurs- 
étoiles qui ont conduit le? Yankee? à 
la victoire en 1921-22 et 23 ont eu bien 
des chances depuis que la Ligu» Amé­
ricaine a a faire face à ses adversaires 
de la Ligue Nationale, dans les séries 
mondiales. Les New-York vont mettre 
toutes leur» espérances dans la pro­
chaine série, sur Herb Pennock et Ur­
ban Fhockcr, aidés de Waite Hoyt et 
Dutch Reuther. Bob Shaekey et Sam 
Jones feront de l’ouvrage de relève.

On concede généralement que Pen­
nock est le meilleur gaucher dan? les 
grandes ligues aujourd'hui. Avec plus 
de vingt victoires a son crédit, le 
"mince'' lanceur des Yankees a fait 
meilleure annee dans le baseball.

Sun contrôle a été parfait et il a 
lancé pluïicur? parties sans allouer un 
but sur halles, quelque chose de rare 
pour un gaucher.

Pennock emploie la balle-vrillé qui 
oa*?c en dedans pour un frappeur droi­
tier et le forer à frapper en l'air. 11 
exige au moins quatre jour* de rep-*s 
entre chaque partie, et ce ?era sau* 
doute lui qui lancera la première pal­
lie de la série. Il battit le» New-Yorx 
Giants deux fois dan» les séries mon­
diales de 1923.

Shocker vint à New-York du Si Louis 
Brown* en échange pour Joe Bush. 
Il *’est peu affirmé l'an dernier, pour 
cau.>« de saute, mais cette année il est 
redevenu le fameux lanceur de "apii,- 
l'MÜ** tant craint des années pasaee*. 
Shocker est un droitier, et il sera san? 
doute choisi pour lancer la deuxième 
partie de la série. Il a gagne un bon 
nombre de partie? cette année. Il n’a 
jamais joué dans une série mondituc.

Waite Hoyi commença la saison ic 
plus glorieusement possible, mai» il 
se ble?«it une épaule et il ne regagna 
son ancienne forme que dernièrement. 
Hoyt a lancé daq» les séries de 1921

22-23. Il fit son meilleur record en 
1921 quand il fit f»ee aux New-York 
Giants dans trois partie? et les tint 
à deux points en 27 inning? de ieu. 
I ne mauvaise erreur fut cause de l’un 
de» deux points. I! perdit sa propte 
partie quand ?es co-équipiers ne purent 
réussir a enregistrer un point, la par­
tie allant aux* Giant? 1-0.

Dutch Rauther vint aux Yankee» des 
Washington, dans la dernière onrlie 
de la présente sai-on. ï| avait un bon 
record avec 1rs Washington mais on 
ne le trouvait plus effectif. En ei 
trant avec le? Yankees. Reuther lança 
plusieurs bonnes parties et Huggins 
s'attend de l'employer dans le» *cn».. 
On ne le fit pas jouer l'an dernier, 
dans les séries contre Pittsburg, ^oit 
à cause de son manque d’entrainement, 
ou soit à cause de la croyance générai.-' 
que les Pirate» étaient du vrai "poi­
son ’ pour le? gauchers. Reuther lan­
ça deux partie* pour Cincinnati, dan* 
le» séries mondiale? de 1919, en g» 
gnant une et perdant l’autre.

Sam Jone? a déjà joue dan? les st­
rie» mondiale». En 1918, il lança -a 
cinquième partie pour le? Boston Ame­
ricans contre le» Chicago National» et 
il fut battu par 3-0, Jones ne jo ia 
qu'une couple de manches dans deux 
partie» de? série? de 1922, quand il 
lança pour les Yankees contre le? 
Giants, mais l'année suivante, il fit Di­
ce aux Giants, dan» la ?erie d’octobre 
et perdit une merveilleuse partie l u. 
Jones tint le? Giants à quatre cj«ip» 
surs, mais le "home run*' de la>oy 
Stcngcl le battit. Dans la partie fina­
le, Jones lança le? deux dernier» n an­
che* mai» la victoire de» Yanke fut 
créditée a Pennock.

Braxon, un gaucher. Walter Beali ci 
Myles Thomas, sont le? lanceur, de 
réserve des Yankees, mats il est tout 
probable qu’on ne les voit pas dans 
boite, dans la prochaine série.

LES COURSES DU
CRAND CIRCUIT

LE FRANC FRANÇAIS
Sur le marche de* ehenges étrangers 

hier à New-York, les cours ont *té 
eoutenae à l'exception J# ia dsw** mo- 
r.etaire chinoise qui s* dop-u-ua a u • 
nouveau bas en sympathie a'’**** 1*
'elle baisee «le l'argent et ia faillite de 
la banque Ruoso-AtiaGc.

La livre eterling fut légèrement plu* 
faible aux eaviroa» de $4.s4 11-16 tor­
tile que le franr français rvmça à • • 
de 2 80 cetil» et la lire talienne dépat 
• a 3.75 cent», soit un g:»!" d« 8 point...

Lexington. 29— Voici le? résultat» 
du Grand Circuit:

le course 2 10 trot, 1.000, 2 ilnn* 3:
1— Jenn Axwor ' y, McMillan. 2 1 1
2— Burge?» Watt». Rafferty .12 4
3— Jfay H.. McMahon ... 8 4 2
4— New Hope, Crawford ..336 

Temps: !0 1-2; 07 1-2; 10 1-4.
2e Course: Kcntuckey Futurity. $7,- 

000, 2 ans. 2 dan? 3:
1 Ruth M. 1 henault. White .,11
2— Hotly rood Sbeildu, Dodge 2 2
3— Grey Brewer, V. Fleming . 3 Ô
4— Nescope. C’ax.................................G J

Temps: 08 1-2; i»8 1-4.
3e course Coupe Walnut Hall. fC- 

000, 2 dans 3:
1 Guy Ornfk, W . Dirker»on ..11 
2—The Senator, Palin...................*2

3 —Wellworthy. McMillen . . • • 2 6
I—Eria Guv. White . . • • • 6 3

Temps: 05 1-4; 0.">.
Ie course: 2.14 amble, $1.000. 2 dans

8:
1 —Brown Forbes, Stoke? ...11 

j 2—Cournty Burton, McKinley • b 2
Ü—Canto Stout. Beil..................- *
4—Braden Ruler, Palm . . . • 4 3

ramps. 10 J 4. Oh 1 l.

VICTORIA VENDU
POUR HDD,DOG

Montréal, 28— Townsend, Hughes et 
Wood?, de Détroit, ont signé une enten­
te pour acheter de Frank et Leater Pa­
trick lea Cougars, de Victoria, au prix 
de $100,000. a-t-on annoncé hier à la 
fin d'une assemblée du comité nommé 
par la N’. H. L., au sujet de U question 
de? joueurs. Ce comité se compose de 
Caider, Dnnduran»! et Strarhan.

On a «aussi «ppria que le président 
(aider donnera avis a Art. Duncan, 
joueur de defense et capitaine, «pii a 
'gné un contrat comme Joacur-gerant 

du Détroit, devra rapporter au club 
de Tack Harwich, de Chicago. Duncan 
>’e t enrôlé pour le Détroit âpre.- avoir 
été vendu uu ( hicnpt» par !< frère» 
Patrick.

(Prcsse Canadienne)
New-York, 1 Américaine), 28. —Geor­

ge U hit » remporté sa 27e victoire de 
la saison, h r. a'or» que les Indians 
ont défait les Athletics par 5 a 4, 
dan» une joute décisive peur la 2e 
position de .1 ligue Américaine. Geor­
ge Burn» -est particulièrement dis­
tingué on frappant pour faire avancer 
tous ses coéquipier- qui ont scoré et 
il a cogné «ton 6te coup de deux-buts 
de la saison. Lea Athletics ont fait 
jouer trois lanceur» po-uf essayer de 
Unir ier Indians en échec.

Une seule partie a été jouée dans la 
ligue Américaine.

TROIS BUTS DE RICE
Ne Kg York, 1 Nationale), 28. — Rie* 

a frappé un coup de trois but» pour 
faire enregistrer deux points dans 
la 4e manche d'une joute Phiïlies- 
Brave», hitr, et les vUlteurs ont ga­
gné par 5 à 4. Baecht a été effectif 
dans les autres manches. Les Braves 
ont compté trois points avec cinq 
coups sûrs dan* ia 4e. L«s voltigeurs 
des deux clubs ont fait des prise? re­
marquables en courant.

H n'y avait qu’une seule partie au 
programme de la ligue Nationale.

LES JOUEURS ELIGIBLES

Chicago, 28. —’ Le commissaire du 
baseball Lar.dis a rendu publique hier 
ia liste dee joueurs éligible? pour la 
série mondiale. Cette liste donne les 
nom* de 28 porte-couleur» des Yan­
kees et de 26 représentant! des Car­
dinals.

La voici:
New-York, Américaine): Miller

Huggins, gerant; Charley O’Leary et 
Kred Merkle, entraîneurs; Adams, 
Beall, Bengtsugh, Braxton. Carlyle, 
Collins. Combs, Dugan, Gazella, Ge- 
rig Hoyt, Jones, Koenig. Lazserî, Mc- 
Quaid Meuse!, Paschal, Pennock, Rue- 
ther, Ruth, Severeid, Shawkey, Shoc­
ker. Thomas et Ward.

St-Louis, (Nationale): Rogers
Hornby, gérant: William Kiîlifer et 
Williams. entraîneurs; Alexander, 
Herman Bell, Lester Bell, Blades, Bot 
tomley, Clough, Douhit, Flavers, Ha- 
fey. Haines. Ha lahan, ffadm, Johns­
ton Keene, O'Farrell, Reinhart, Rhem, 
Shcrdel. Sotboron, Southworth, The- 
venoy, Toporcer et Vick.

LES FORCES COMPAREES

NéW-York. 28. — En comparant les 
deux équipes qui participeront a la 
série mondiale, on constate que les 
Cardinal* sont légèrement super.eurs 
aux Yankees a l’offensive. Los quatre 
joueurs réguliers du St-Louis frap­
pent pour une moyenne de .293, t*nd ' 
que c.*ux de New-York se tiennent a 
.274. Le> deux clubs ne sont pa» de- 
p ue habiles à voler les but», mai- .0- 
joueur» de l’Ouest ont encore !'e-.» 
tage au- le? équipiers de l’Est dans ia 
proportion de 37 à 29.

ILou Gehrig frappe pour .311 con:-- 
James B'Utomley ,297. Le premier a 
46 deux-buts, 20 trois-buts et 14 cir 
I cuits, et le second, 38 deux-but.-, 1 '• 

trois-hut? et 19 circuits. Gehrg ;* 
six but.s volée et Bottomley quatre.

Ilornaby a fait cinq trois-but- 
11 circuit? en frappant pour .317 
Lazseri cogne pour .270 avec 11 tri ­
buts et lè circuits. Hornahy a 35 rb j • 
but» et L.-.zzcri, 27. Cs deux joue , 
ont volé 10 buts chacun.

Lester Bel! a un meilleur record q , 
le iroifciènie-bu. Joe Dugan. Bel: c -g i- 
pour .329 et Dugan pour .284 Le p 
mier a 30 deux-buts, 14 trois-buts ei 
17 circuit. , contre le second 22, cinq « * 
un. Bell vole 10 buts contre Duga: 
deux.

Le court-arrêt Koenig a une rm>>« 
ne de .269 contre Thenevow, .2 -' 
Koenig a 2H deux-buts oouitre 13, h ;.t 
trois-buts contre cinq e^ cinq circuit# 
contre deux.

La moyenne de Toporcer est de 
.266; c.’lle de Gazella, de .232.

's ' V"rk. 2è. ~ Le.-i victoire» et le» 
défaite» »]<», fa. ieux Wa hington Sena- 
tor?, cea dej* dernière» années, dan- 
r- ♦r.o- • • diale? ont pris place par- 

nu les record* les plus originaux js- 
1 <*» enregistrées dans ce genre de 
clanique».

I- ont de plu» fait ressortir, dur - 
ure brillante arriere-scène, la grande 
figur*: de Walter Johnson, alternatl- 
v‘‘ *‘nt tragique et heroique.

Johnson conduisit le* Sénateurs * 
leur premier championnat, en 1*24, 
<•' n*re le? New-York Giants, en 1«* 
battant d une manière dramatique dan? 
la partie fina.V, après avoir été vain­
cu deux fols, dans des rencontres pré­
cédente-. Contre les Pittsburg» pira­
te-, l’automne dernier, le "Big Tran” 
fut Invimibl# dan? ses première* deux 
parties, n’allouant qu’un point en dix- 
huit manches de jeu, mais dans 2a houe 
du Parc Forbes, il ne put rien faire 
coritie le» Pirates qui gagnèrent la 
septième et dernière parti».

Ces deux championnat? sont ceux qui 
ont fourni le plu? de tragédie, de ren­
versements de chances, d'exploits *an- 
sationneîs. pour les deux* côtés alter­
nativement, et il» ont été, par la les 
plus fameux de tou» les temps. A Wash­
ington, il y » deux ans, des manifia^a- 
tions sans precedentes eurent lieu en 
l’honneur du premier championnat 
qu’sit remporté cette ville; il «n fut 
de meme a Pittsburg l'an dem er

quand les Piratas remportèrent le^- 
première victoire depuis 1909.

Uei- doux aéries, incidemment, »on: 
parmi le» quatre ou l'on dût ?e rendr» 
a la pleine limite des parties a jouer. 
Le-, autres eurent lieu en 1909 et 1912.

Les observateur» se rappellent 1. 
séries de 1912, entre le» B >aton Re i 
Sox et les New-York Giants, comme de 
plu» contestées qui aient jan.aia eu 
lieu. Huit parties, en incluant une nui 
le de II manches, dûrent étr» jouées 
avant que le» Red Sox r.c sortent enl' n 
victorieux, battant Christy Mathewson 
en 10 manches, dan» la partie final 
aidés par une erreur coûteuse de Fred 
Snodgras?, joueur de champ des Giant».

Cette série fut si exténuante et e- 
nervante pour le« joueurs des deux 
club» qu’après que tout fut fini, U» 
gérants rivaux. John McGraw et Jake 
Stahl .déclarèrent que leurs homme 
n’auraient pas eu la force do jouer une 
partie de plus.

La série la plus rapide enregistrée 
dan» les records fut cell# de 1914 quand 
les Boston Braves, aprèa leur course 
► •nsationnelle au championnat, sous 
la direction du fameux George Stag­
ings. renversèrent le» Athletics de Con 
nie Mack en quatre partie» simple. 
Le? Chicago Cuba, vainqueur» de De­
troit en 1907 et les Giants ma ires de 
Yankees en 1922, ont ausai des record 
de quatre victoires sans défaites ma.* 
dan» chaque cas, il y eut une partit 
nulle.

FAITS SAILLANTS DES 
SERIES MONDIALES

Ne«-\ork. 28. Fait# saillants et 
record» enregistrés aux séries mon­
diales précédentes:

La plus grande foule à une seule par­
tie. 62,817, au Yankee Stadium, New- 
York, le 14 octobre 1923, cinquième 
partie de la série entre le» Yankees 
•t le? Giants, Récettes pour eett* jou­
te. $291,459; record.

La plu? grosse assistance pour une 
série $1,182.854. Pirates et Washington 
Senators. I92ô.

Pl-ib petite assistance pour une par­
tie, 6.210, cinquième partie. Tigers- 
Cubs, à Detroit, le 14 octobre 1908.

Plus petites récettes pour une par­
tie. $8.348. Athleties-Giant?, u Phila­
delphie, le 12 octobre, !»0ê.

Plu*, petite assistance pour une sé­
rie. »’2.232, Tigcrs-l ubs, 1908.

I‘lu» petites réeette» pour une •?- 
rif. f»>?,435. Athletics-Giant», 1906.

y us grosse part pour chaque joueur 
gagnant, $6.143.49, Yankees. 1923.

i us petite part pour chaque joueur 
gagnant, $1.102.51, Red Sox, 1918.

Plua grosse part de chaque joueur 
• ei’dant $4.112.89. Giants, 1928.

Plus petite part de chaque joucui 
perdant, $832 Athletics, 1905.

Assistance totale (1906-25 inclusive­
ment) 3,658,160,

Réeette? totale» (1905-25 inclusive­
ment) 99,662,448.

LES SCORES D'HIER
LIGUE AMERICAINE

R H F.
Philadelphie . . 010 030 000—4 9 3 

« leveland ... 201 010 001 — 5 10 0 
Grove, Quinn, Gray et Cochrane; 

Uhle et Sewell.
RHF

Philadelphie . . 002 300 000—5 7 0 
Boston .... 010 ;:on 000- 4 11 3 

Baecht et Jonnar .. Smith et Hogan.

MILLBANK

15* te PAQurr
<200% PAQUET DC
25 35*

USEZ LES ANNONCES
Fattaa ratetr rctr* Mtar

CTHEATREf!

AIETL
LUNDI ET MARDI 

Matinée: 2 hrea 10 et 28c
Soirée: Î.15 et » hrea 20c et 30c

CONSTANCE TALMADCI

TUNNEY FUT
BUCHERON

dans

BUVEZ \ 01 RE

Bière Blonde Allemande
L’HOTEL REGAL

17 DU PLATON

IE Sl'GÜE
| ?.f •» - York. 2* -r.-G.—Lc prit fl*: su­

cre a été feme bier 1 a c^mme «u- 
cane v«t e n- fut r .p portée ,1e prix
rf*te le même h $4 "» pour le <*»ibair 
livre » New-’n ik L*. détenteurs ce- 
pendsn*. effraye- à* pn.. plus éle cs 

1 paye» par e RoyauiPt-Val, deman 
! daient $4.6.r'.

Le 5 futur or dos comme «uit: 
déc. 2.86; jan. 2 8g; mars 2.30; mal 
2.87; juillet 2.9c.

Le marche du rafiu.e a etc fer \t
de 9ê 90 à $3.96 oour e eraanlé tvna

I PPtftiC CANAi>ir?*N-r
Ottasa, 2S. — One Ttttiney. qui

vienj flp gagner » chatrnionra* pnM? 
tourd du .nonde 1 outre Jack Dempsey, 

un fliiciiîti “lumber .m k * canadien 
Des officier» de !» ( -R. Booth L ; 
b*r Company ou* fait cette rr*ve'a 
ti^n hier «près av< ir r**i u Je* ’.. t. 
de paie > l ufw 1m te? à boir d* 
Kioak, ou Tunney 1 tra\.i ’é dura1!» 
Hlivrr de 1921 Le champion a s- 
jeurné un moi* da-:» le '‘amp Kiosk a 
vint d êtr»: ror**j ••oui >e pug. ...•* 
eMmpiou de- fore 5 , n.re»
américain#», le j-’ui titr* qu’il dé»e 
nait «Ws. Le? .f6ri?r? du ’amp dé 
c'.orèrent que Tut 'iey étai* un ct# 
exemplaire et un travailleur. I v: 
pllqua qu'l’ recherchait la solitud* 
de la forêt et les rude» besognes d » 
le uut de preparer av.n.r qu'il croy- 
•D s 'û!f de’ *** n

"TH[ DUCHESS
Titres en français 

L’aventure très gaie et» général 
bien que parsemé* de m<»twenl* 
drematiques est trèa Intéressan­
te. Elle ae déroule en Russie oii 
Ton ?oil une dan**eine amérirai- 
ne di'enir le pi int de mire d’uu 
hriltanl lieutenant et d’un grand 
dur. Le» deux rhaux se (f>nt la 
lutte

EN Pf.I COMEDIE

Théâtre Impérial
AUJOURD’HUI

EN PERSONNE
LES HAWAIIENS DE V1ERRA

• 1

VAUDEVILLE
RAKER & MCDOUGALO
Deux gentille» mu*icl« nova

MERCREDI ET JEUDI 
PrNefll» Dean et John Rower? 

dan?

"THE DICE WN"
Titre? français

EN PLUS COMEDIE

AISSI

üorolhv Dévore e! John Harron rltni 
“I HL (JILÜbb H IL HW I ) ’’

LA BIERE 
CAPSULÉE
est brassée 
pour ceux 
qui veulent 
ce qu’il y a 
de mieux et 
qui sont 
prêts à en 
payer 
prix.

1

Exigez la capsule jaune

Il a lallu des années pour obtenir la 
delicate iaveur de la Bière Capsulée,.;^ 
Pour mieux la deguiter, il ne faut 
la boire glacée 9 '



NOUVF1 MARDI,

U meilleur est toujours le plus économique

SALADA"
» 14

est le choix des meilleures feuilles de thé qui 
se produisent au monde.
Etiquette brune, 75c. Mdange Orasfe Pekoe, 85c.

L’AME DE FRANÇOIS D’ASSISE

t n rtiauhsnd mourait aux an*
rons à'A -JM, il y a s«pt aiériaa le 

rois octobre Son e* t de ejuaran- 
e cinq an« a a«t ir j.tr* un enfant 
hoye, jr h''(in,nfl n i né au plai*

• ̂ r t..f a** .. . *» un converti
lér .que, un eaïut exceptionnel.

£• ' re t r fc tour mondaine et
usu*e se cara t-t/fe d’un bout A l'au­
ra pat u ur <éreux d« l'Effliae et 
le sa Patrie, e‘. par la pratique de l’i- 
.4a! évar f.liqu#.

I
L'époque u ;l vécut, en le mettant en 

■ <iitact ave l-r mtserea de son temps, 
il fournit I i » » I occasion d'affirmer 

•es sentiments.
Semée par .1. 

les prosélytes 
•ait alors la 
les population 
eurt e» en »

• rétexte «le U 
le la \ert'i a

■ .trurs '>ffiriel, ou par 
he l'héréaie trom- 

-, I !i< itô et la candeur 
1 Mc (ouvrait ses er 

iveuuté du fallacieux 
ipline -» défendre et 

uvegardei.

Il
ter semrn. • <« de rev-; 
ie ruérre. A qui n. • 
pr'ts exaltée ee dontii 
teformer rKglise de

•rtcca h y par H tes 
te et des mol'ile-» 

• < > iriieux, les es 
l'-nt la mission de
l'hu en rejetant

run autorité De IV»».- I éhonta a la 
u-chéance, il n'y a ou un j ■ . a poser. 
^u**i vit on ce*» firete lus refor» .leurs 

*■ livrer à In dehaurK .-tprer ivuir per

1
x
\
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verti l'ordre social par l’ébranlement 
des pr ncipea essentiels de la religion, 
du droit de propriété et de la famille.

t la foi surmontant ce« attaque* était 
derneuree ferme au fond des Ames, elle 
v avait pourtant trop perdu l'esprit de 
l'Evangile.

La situation n'était pas moins lamen­
table au point de rue politique Sei­
gneurs et villea ae Jalousaient. Chacun 
prétendait dominar. Il en résultait “dea 
massacres cruela, l’incendie, le pHage 
et le sac da villes, l'exil, 1a mise à l'en­
can des héros et des domaines ” Enry- 

;que “Rite Expiatis” sur I# Septième 
< entenaire d* la mort de Saint Fran­
çois d'Assisa.. La division tranchée dre 
claasea, Itgomine preasureur, l'intérêt 
►ans pitié, la fureur effrénée des jouis­
sances, la vente des charges, dea hon­
neurs et des droits. Souvent le sang 
'oulatt dans l«« rues de la même cite, 
verse par des concitoyens fratricide*.

L’Ame religuuae et patriotique de 
François n»- pouvait accepter tant de 
malheurs. l'orté par *<>n éducation pre­
miere aux prouesses de la chevalerie, il 
soupirait après le jour, oû, adouhlé che­
val.ir, il pourrait combattre l’ennemi 
commun de l'Evangile et de son Prince.

Soldat vaillant de la campagne con­
tre Pérousac, il était connu par son 
enthousiasme et «a libéralité. A peine 
reievé de la maladie qui avait suivi 
ta sortie de la prison pérugine, il s« 
présente au comte Gauthier de Rrien- 
ne qui, racontait-on, partait inconti­
nent pour la l'ouille guerroyer au nom 
d’innocent III Autorisé à servir *oui 
létendard d'un «i illustre capitaine, 
le jeune François s'en va croiser lu 
fer, magnifiquement équipé.

FoÜgno, puis Spolète, d'où il devait 
atteindre la route de Rome et de la 
gloire, admirèrent ce bourgeois mili­
taire fier et triomphant. L'éclat des 
armes de-vait pourtant finir à Spolète. 
Trop faib!e„ probablement, pour af­
fronter les privations de l’expédition, 
il dut s'y aliter. L’esprit fatigué par 
la fievr# et l’inaomnie, le coeur chagri­
né de ce contretemps, il tomba vite 
dans l’inquiétude et l'ennui.

Dieu voulait cette mésaventure pour 
éclaircir François sur s» misaion. 
Dar s un songe, François entendit une 
voit :

—“lequel des deux peut te faire 
p'ua de bien, le maître ou le serviteur, 
le riche ou le pauvre T’

— Ah Soigneur, parles: que voulez 
vou» que je fakse?

Retourne dans j a ville stale; ce 
que tu as vu ne signifie rien que de 
spirituel: c’est de Dieu et non des 
hom-tir* que tu en r^evras l’accomplis 
- ment.” (Saint François d’Asaiae, P 
Frédéric, O.F.M , 2 ed, p. 34) .

Assise, dès le matin revit > soldat | 
de Briene. Toute la ville l'aceeuillit 
avec contentement, et >e* compagnons 
de plaisir organisèrent en ton honneur 
une soiree qui devait rtre sa derniè 
re.

Il
Cette parole myeterieuse entendu* 

durant *<>n soir oeil et l'excèa même

de ses amis au benquet du reteur. 
transformèrent peu * peu son Ame «t 
lui dessinèrent vaguement sa voca- 
t.on Je réformateur catholique. Celui
que la j unaose frivole d Ass.se avMit 
proclame ton Roi, celui que la vanité
P' uses au faete et a : extravagance se 
detachers tot*.e ment des honneur» rt
ae libértru complètement d* lui-mê­
me. Ce que les faux réformateurs 
songeaient A édifier »ur l'insubordina­
tion et l’impudence, il l'établira par 
l'abjection et le sacrifice.

Par eetta conversion subite, sa vie 
prend désormais l’allure d’un chem n 
de croix. On le voit maintenant men­
dier non pain par ces rues d‘A* •« j 
qu il s étonnées par sa prodiga*!*» 
somptueuse. Il recueille plus d inju 
res que d’aumAnee. Plus souvent que . 
du pain, il reçoit les pierres qu’un lui I 
lance par méprit, et, ce qui iui est I 
le plus amer.retentit, farouche et exa»« 
pérée, la malédietioa de ton propn 
pere. Il t.mble ne rien aperce.o;r, ne i 
rien sentir. Heureux d • r . .r J

( fou, parce qu'il rcpor;J aj U, r.- J 
de Dieu sur lui, il pour-u t ses que- I 
tes, jusqu'à ce que les esprits calmés j 
finissent par comprendre qu'un chan­
gement si entier ne trouve ion expli­
cation qu'en Dieu seul.

Dés lors, estimant la terre A sa vé­
ritable valeur, il épous? la Pauvreté 
Dans toute sa rigidité- Ella forme son 
idéal et cona‘itue la bas# de l'Ordre 
que la Providence l’a amené A fondar 
Mais, parca qua la pauvreté des biens 
extérieurs ex>ge le détachement fon­
damental de sui-même, François s'ap­
plique, de plus, A sa défaire de lui- 
même par l’hurvlité, cette pauvreté 
d’esprit proclamée bienheureuse par 
le fhrist.

Le considérant et se croyant de fait, 
le plu* grand des pécheurs, il se dé­
clare digne de mépris et d'outrages 
Trop tôt, il se démet de sa fonction 
de supérieur gén Ta! “pour garder la 
saint» vertu d humilité’’ et demeurer 
“soumis jusq i’A n mort, se conduisant 
avec plus d’hartHité qu’aucun d’entr 
les aiens’’. Il appela sa “Fraternité” 
celle des Frères-Min urs, des petits, 
des moindres, dt ceux dont le devoir 
consiste à opérer le bien dans le si 
ienre, l'effacement et l’abnégation.

Ainsi dépojtl.é de lui-mème, Fran 
çoi» se soumet facilement a l’Eglise. 
De» qu’l] a ré tni oiu** dmcij es, il par 
s'agenouiller avec tux aux pieds d'In- 
nocent III lui «xpeser us regie, «femar 
ch, unique ju.*qu’« l«.ra dan», l’histoir» 
de l'Eglise, imitée dans la «uite par 
les fondateurs «le • «•mmurautég, e1. 
sanctionnée tujourlhui dans le code 
canonique.

Son respect, do l’autorité ecclésias­
tique. sa v«*n *rat -r du prêtre, ses ex­
hortations et ordonnances sur ce 
point, seront si pressants, qu’on îç 
sumomnirra “l'Iicmme catholique et 
tout apostolique”. Cat r prit catholi 
que lui fa sait suivre avec tant d'in 
trépidité l'Evangi e et l Eglise, ne se 
comprend qu*» par son amour de Jé­
sus-Christ. François mit une espèce 
d'achernement à î§ produira. Le 
Sauveur fut p.uv’e II prétendra (V 
venir aussi pauvre que Lui... Le Chnat 
fut l'homme '•ex • nés et l'ami des mal­
heureux. Il cr* sa vie dans la pré­
dication et mettra le eloitre au •••‘in 
mèma de la foule car, au Ifuu di r» 
ter dans son i* • ostere. comme on 
faisait avant iui, il quittera son cou 
vent pour aller jusqu'au peuple.

les TrèsHaut se devait de traiter en 
faveur une Ame de cett* trempe. La 
vie de prière de François arrive, en 
effet, A tant de ferveur qu'il se de­
mande un jour a’il n’est pas destiné 
a U contemplation plutôt qu'à l’action, 
son étroite intimité arec Jésua lui 
méritera d'en étro crucifié deux ans 
avant sa mort dan* ia matinée du dix 
ept septembre 1224.

< «*t empressement, à copier les traCs 
du Sauveur, idéal sublime que hran- 
çois réalisa dans sa conversion, «,>n 
oeuvre et sa ephituaHté, lui fut in« 
pire par un txprit délicat de justice 
On pourrait résumer le saint d Ass;
•*e dans ce te «nnement:
< hrist nous a aimés jusqu'à mourir 
pour nous sur la «voix II ordonne, en

Bienfaitrie*

du beau sen#* 
La mignonn#, 

petite
Jeanne Gillex.

TROIS PERSONNES TUEES QUAND
UN TRAIN HEURTE LEUR AUTO

oissour la
GRAISSE ET LA CRASSE

Employez la pour fout

Nettoyage
Ch*r •. o *r * mptcmr 1

LA Cl* e Nè/ GILL ETT LTCC
TOaONTO . (. A •• A C* A

^Presse ca radian ne)
Nj/a-a Falls, 2* William J. Whalen, ta femme et sa fille, de La 

• taîle, « nt ete tue* insLantanemeni, d e bonne heure dimanche quand leur au- 
| v>r e fut frappe» par un train du New-Yark Central, a une traverse à nl- 

■ a j L automobile fut tra.rée sur une disUnce d'un demi-mille, avant que le 
n'arrêta. Les corps furent terriblement déchiquetés.

'AUCUN SUCCESSEUR N’A ETE
CHOISI AU CABINET BARTEL

(Presse canadienne)
\ar-ovie. P<du2ne 28 --- La démi a.-ion du premier nmüatre Bartel et ue 

' a • a c- » e . nais personne ii’a été appelé à former un nouveau
, ! ^*e maréchal P.UucLk* e». en dehors de Varsovie, en repus de santé

et le prtmier ministre Bartel et M. Racztnsky sont allés le rencontrer pour
’>.e que M. Raczmsky, le

pu dent mini? re de l'Agriculture a Bartei.

retour, que roui nous efforçiona d- 
L’imiter par l’observance parfaite d* s 
coramanden^nts » des conteila évtn- 
géliquea. Creature* da Dieu favori­
sées par Lut de tant de grâce «t oh- 
Jat d autant d* condescendence*, H 
nous incombe donc, pour ne point vio­
ler la Justice, de correspondra A aes 
avances par la lutta contra nos défaut» 
.’’acquisition et l'accroissement des ver 
tu» résumées dans le détachement du 
monde et de n ms même.

Telle est, ra >ide et incomplète, l à 
me du Séraphin d'Assise dont le Frè­
re Thomas «le Célano a pu écrire: 
“Hrôlant de l’..n ,i r divin, i] cherchait 
toujours m en .«•prendre les vastes des 
seins et, suivent d’un coeur dilaté la 
vote des comman.». menta divins, il di­
sirait atteindre U rime de la perfec­
tion.” (Leg., No fi5).

Comme un héritage de famille “ce 
char! n ardent absorbé dans le feu «L 
l'aïnou r d . v i n (S. Bonaventure, Leg 
Maj., IX No 1 ) g», communiqua chez 
le< siens qui s'élevèrent “comme un 
noble monument de chanté, dans Icqu, ’ 
b* pierrrg vivante.,, réunies de toute 
!• part es du ro« nde, s'assemblèrent 
pour devenir la demeure de l’Espri' 
.caint(Thomas de Ce la no, Leg. 1, 
No 38 et suivants.)

Pu lisions- nous •etirer des solenni­
tés de ce -- ptif me centenaire de la mort 
dr saint François d’Assise l’insign- 
bienfait de n »u; élever "comme un I 
noble monument de chanté “ou nou-, 
comprenons Ip erres vivante. " «j • 
“la demeure «le l’Erprit-Saint.”

FUNEBIILIES DEMELE
ANNETTE U VIGNE

<Uw VENTE
les

toutes

V

MINUTES^
€‘Nou8 enseignons à certains 
de nos voyageurs à voyager 
par téléphone”* dit un mar­
chand bien connu de l'Ontario.
‘‘Los territoires sont couverts 
plus méthodiquement. Les con­
tacts avec les clients sont plus 
fréquents. Les ventes sont aug­
mentées considérablement et 
les frais de vente sont beau­
coup moindres. Une grande 
partie de nos profits cette an-

< (Humeaf eaver-retie qw 
• >*f p«w aeA»f*nrf L'a­
re. i-eH# mpptl* per Lvh%-

née résultera des economies 
effectuées au moyen des ven­
tes par Lonpue Distance”.
Plus la concurrence est gran­
de, plus le Longue Distance 
vous économisera de l'arcent. 
Sans r leur bureau \or 
voyageurs peuvent se mettre 
en rapport avec n’importe tpiel 
client du Canada ou des K •.- 
Unis.

O.ntiHv. "g- rv„ ,0 mnifu rf-nn 
grand conclura de parmi* et d'amis 
q«*ont eu lieu le* fiinernillc* de Mlle 
Annette Lnvigne décédée samedi le 18
à l'âge de 20 an*.

T.n ceremonie fut trè» solennelle. I* 
fat rendu avec beaucoup dama 

par le» membre» de la chorale de la 
paroisse, n lé» de la maîtrise des En­
fants dg Marie x<>us la direction de M. 
le notaire Rheault, maître de chapelle.

l a croix était portée ‘par M. Edgar 
Bélisle. vicaire de la paroi*»».

1^ service fut chanté par M. l’abbé 
Mailhot et la couronne par Mlle Ju- 
li*‘tt« Mailhot, cousin et cousine de la 
défunte.

L* bannière de* Enfants de Marie é- 
tait porte» par M. Alfred Rrunelle as­
sisté d«* Mlles l.aurimne Rrunelle, Si­
monne Lavigne. Bcrthe Labonté et t.er- I 
marne Prunelle. '

( on iuisnit le convoi funèbre. M Mau­
rice B run J le.

Les portfura étaient M Roger Lavl- 
gne, Freddy Genest, Herman I.angne 
et Léopold T«»utant, tous cousins de la 
defunte.

Portaient les rubar du cercueil:
Mlle» Maria-Ange Trottier. M. Ange Ga- 

I nest. Maria Trottier et Alphonsine (ie- 
! ne*t.

( onduisMent le deuil, son père et sa 
'mère, M et Mme Joseph Lavigne; ^ea 
frere* et aoeurs: M et Mme Orner Pe­
pin. M et Mme Lutlger Lavigne. Mme 

! Klphege Doucet, Mlle Concorde et Alica 
• Lavigne, MM. Lucien, Gerard et Rj- 
| « hard Lavigne.

ISea neveux et nièce: Paul, Ce«ile, Her­
vé, Benoit, Rachel et Madeleine Pe- 
, P>»-

S«’s oncl**s et tante*. M et Mme 1 ud- 
»»er Trottier. M et Mme Albert Mall- 
h«*t, M. Achille l avigne. Mme Albert 
foutant. Mme Theodore Dupuis, M et 
Mme l.**uis Lavigne. M et Mme Da­
vid Leblanc, tous de Gentilly, M et 
Mme I.udger Lavigne de Shawintgan 
Kalia, Mme Louii Brunelle de (.rand*- 
Mere, Mme Philippe Mercier et Mme 
Albert Lavigne. du Cap de 1a Ma.iclei- 
ne. M. C.edeon Mousaatte «le Ste Marie 
de Blandford.

S«h «««u’iins et cousine!. Maurice Mail- 
i h i, Marthe et Alice Mailhot. .Mlle Au 
; gustine Trottier. Mlle Léda Lavigne 
Shawinigan LalD. Mlle Blanche Hru- 
mile de Grand Mere, Annette Marier 

J eu Cap «ie la Madeleine, (.mamuine Mon- 
t i ubauît de St«- Mari*1. Bruno Mailhot 

. (ientiilv. I.inhumation eut lieu au 
imetiere de Gentilly dans le terrain de 

' la famille.
j Ella Lusse dan* l« deuil *«-n père al 
| «*a mère. M. et Mme Joseph Lavigne, 4 
, !oeur». Mme Orner IVpin, ( nk*e Regina) 

de Gentilly Mme Eiphege D-mcet, nèa 
! Hors* «le llud*- n. V . . Mile Concar-
f<ire l^svigne «ie Montreal, Alice Lavigne 
Idc Gentilly et T fr«r* MM llerca da 
(i itario, l.-Mii* rt AchilU de I'AD*erta,

I Ludger, Lucien. t»erar«.l et Richard La­
vigne «ie Gentilly.

Aussi un grand nombre d amis assis 
taient aux funéraiilea.

VISITE lu HIDA

DEROM K.
M t' Noel 'Aiiile, ('«mmissaire du 

Commerça da Canada à Mexico, visi­
tera bientôt le Canada afin e faire une 
enquete sur l etat «lu commerça du l>o- 
mmioa en ta-^t «|ue celui-ci affecte le* 
vente* vara<i u>r» au M< x que rt fera 
dan» ce but une tourne <! affaire* du 
pay* M )à'l«1e arrivera prcoaMement 

i'er* I* mi-octobre.

\ IMssembléa d’AUied l he m • • a | ta-
v.ie au.aur.i hui «n ne s attend pe* a
aucun davalopptment afaeial

UNE FAW1LLE ENTIERE TROUVE LA 
MORT DANS UN TRAGIQUE ACCIDENT

Lt liavail è la cuisiwestall^awc

SHREDDED
WHEAT

Cuit prêt à manger.Délicieux 
avec du lait ou des fruits

(Pressa canadienne)
Wrrnillon. Ohio, 2?..-.Quatre per.-onea, le père, la mère, leur fils at leur 

ri >. nt été tues instantanément, a la traverse a niveau de Coen, sur le che-

min da far New York Central, à un mille à î’oueat d’ici, quand leur machin# 
fut frappée par un ra:n exp-e*?. Les morts sont Peter Molnar, Mme M aïL 
leur fils Marius at une petite fille de huit ans. lia demeuraient a Ba> Brii!

joNGOLETOP
SCEAU D’OR

RECOMPENSE!
Tl n’y a qu’une marque de couvre- 

planeher «jui ait le droit de s’appeler 
“Congoleum.” Comme la vente de toute 
nutre marque de couvre-plancher pour 
du “Congoléum” est une fausse repré­
sentation et une violation de la loi— 
rrouf paierons une récompense à qui­
conque nous fournira une preuve con­
cluante de telle fausse représentation 
apres le 20 août.

GARANTIE
SATISFACTION GARANTIE 

OU REMISE DE VOTRE 
ARGENT

ENLEVEZ LE SCEAU AVEC UN 
LINGE HUMIDE

Ne soyez pas induits en erreurs!!!
\ ou8 dépensez votre argent sagement quand vous le placez sur lea 

carpettes artistique» Congoléum Sceau d’Or. Car ces carpettes sont les 
seuls couvre-planchers qui portent la devise du fabricant de “Satisfaction 
garantie ou de remise de votre argent" sous forme d’un Sceau d’Or collé 
sur la surface du patron.

Assurez-vous que la garantie du Sceau d‘Or est collée sur la surface 
de la carpette que vous achetez. Alors seulement vous aurez la certitu­
de d’avoir la meilleure valeur au Canada en fait de couvre-plancher. Fai­
tes-vous montrer par votre marchand ces magnifiques carpettes. Cran* 
deurs depuis les carpettes portatives jusqu'aux carpettes de 9 pieds par 
1 5 pieds.

Les carpettes Congoléum sont une forme améliorée de couvre-planchers 
hygiéniques avec surface sans joints remarquable à la fois pour sa beau­
té et sa durée d’usure.

Tache domestique rendue plus facile— Contrairement aux couvre-plan­
chers en tissus les carpettes Congoléum ne recueillent pas de poussière ni 
de microbes. La surface douce, imperméable est merveilleusement faci­
le à tenir propre et immaculée. Un léger repassage à la vadrouille et elle 
ressemble à une neuve. Les carpettes Congoléum tombent parfaitement 
d’aplomb et n’ont aucunement besoin d’être fixées d’une manière quel­
conque.

Beaux patrons à des prix économiques— 11 existe un dessin de carpette
Congoléum pour toute chambre de la maison— Motifs orientaux, délicats 
effets de fleurs, patrons nets de tuile— tous marqués à des prix économi­
ques.

CONGOLEUM CANADA LIMITED 1
1270, rue St-Patrice, Montréal, Québec

M allée O foapon pour a’, olr 
■ ae copl». GRATUITE d'un 
Intéreaaant pamphlet en 
couleurs.

CARPETIESAKnSTlQÜES 
EN(Sngoleum

»•*** ^v*Vè.v ^ V°A* \ Marque Sceau dOr
>V \ pAitts au Canada—par des Canadiens

C \ pour C««di«n.

'arque
Faites au Canada—par des Canadiens 

•pour les Canadiens
e»
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Le plus grand choix ^ 
Trois-Rivières 

de Rugi et carpettes
CONGOLEUM

J. L.F0RTIN LIMITEE
177 rue Notre-Dame 177

TELEPHONE 254

Venez faire votre choix* 
Noua avons tous les des* 

sins Congoléum et 
toutes les grandeurs.

Toujours un assortiment 

de rugs et de carpettes

Congoléum en magasin.
MAGASIN NASSIF

464 rue St-Maurice 464
Près de la gare du C. P. R.

Un superbe assortiment 
de garniture* da maison 
de toute* aorte* à be* prix 3

77
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E\ MARGE DE 
L'ACTUALITE

nOlS-RIVIEKEA
1$ SEPTEMBRE 1»2C

LE NOUVELLISTE “La Nouralliata** aat publié par U 
Cia de Publication “LE NCXJVEL- 
LISTE”. Limitée, I 79 rua St-Geor- 
«ea, Troia-Rivièrea. Prudent J. H. 
Portier; gérant, Emile Jean.

Le débat TROIS-RIVIERES, MARDI LE 28 SEPTEMBRE 1926

8 amorce
L admission de 1 Allemagne 

I® Ligue des Nationa. —* 
surtout dana les conditions où eî -- 
le a eu lieu ->-a constitué une vu ^ 
toire remarquable poor la diplo 
maiie allemande. On a eu là Id 
preuve qu’elle a réussi à user i 
I opposition de ses ennemis et à J 
reprendre *o»> rang parmi les | 
grande* nations. Mais Strese- 
man a voulu donner a cette vic­
toire une signification d une plus 
haute portée et l'interpréter patriv.e que 
:.omme la ..'connaissance par 
l'opinion publique que le far­
deau de la responsabilité de la

RATI
îç roUire J. A. Lemire, président de la -Société St- 
Jeun-Baptiste, parie de l'intense patriotisme du 

second évêque de Trois-Rivières

LA DEFENSE DE LA RACE

LE CAP FERA DE ROUVELLES L’EXPOSITIOH DE ST-DOHIFACE 
IRSTARCES AUPRES DE QUEDEC OBTIENT UN EXCELLENT SUCCES

Cette ville veut obtenir le droit de faire un emprunt On y remarque surtout les progrès faifts par les jeunes

J I«a Société 
i Trois-Rim*tvs

St-Jean-Bapti*to de 
ne pouvait demeurer 

1 apothéose du grand 
ut Si Grandeur Mgr L. 

F Laflèche, ierond ovéquc de Trois- 
Rivièro*. L : .u*tre défenseur des tra- 
duiona canadiennes et de tout ce qui 
tonchait à Via

j résistance d’un peuple et qui

grande guerre ne retombait plu* tre pluplc demi! partlcuhere de n:> 
xcîuiivement aiit les épaules de

l’Allemagne. Quiconque a su li­
re entre les ligner comprit l’in­
sinuation: Stresemann laissait
entendre que la France admet­
tait implicitement être à blâmer 
elle aussi pour cette guerre.

Le premier ministre Poincaré 
n’a pas tardé à relever le gant.
Parlant devant le congrès natio­
nal des vétérans de la guerre.
Poincaré a réaffirmé sa croyan­
ce à la culpabilité de l’Allema­
gne, invitant nettement l’Alle­
magne d’aujourd’hui à répudier 
l’Allemagne d’avant 1914, l’Al­
lemagne impériale.

Ce discours de Poincaré fera 
un peu effet d’une douche d’eau
froide sur l’enthousiasme qui a j ticipcr à l’éloge que la Patrie Cana- 
marqué l'admission de l'Allema-|,di,,nn? fait «u-ourd'hui de celui qui 

. il j Vi . • I fut* il 7 » un quart de «iècle, un de
gne dans la Ligue des Nations. ses p:us métros représentants, de Sa 
Il vient rappeler à Stresemann j Grandeur Mgr Louis François Laflè- 
que la France est désireuse de ch<* 
paix et de repos, mais qu’elle 
n’entend point se laisser charger 
de crimes qu elle n’a point com­
mis.

»t -tout naturellement 
recevoir un hommage apécial de 2a so­
ciété qui t'inspire aujourd’hui des i- 
•-ét» qu’:l prêcha pour assurer à no­
tre race aon existence comme entité 
nationale. Celui qui combattis si 
vaillamment pour dire à tous que les 
Canadiens-français forment une ra­
ce libre at indépendante avec une 
grande mission sur cette terre d'Amé­
rique avait droit que les défenseurs 
de l’idéal canadien lui offrent l’hom­
mage reconnaissant de leur fiiale pi - 
té.

M. le notaire Lemire, président lo­
cal de la Société St-Jean-Baptiste. 
fut donc choisi par cette organisation 
pour unir la voix de notre société pa­
triotique au concert de louanges et 
d exaltation qui s’élevait autour du 
monument du grand évêque de Trow- 
Rivières. Voici en quels termes il sut 
s'acquitter de sa tâche:

C’est un grand honneur que de par-

rend
possible notre survivance.

S inspirant de s<3« lumineuses con­
naissances de l’histoire, de «a vaste 
érudition de penseur chrétien, Mgr La-

peur la construction de conduites d'égouts et 
de conduites de l'aqueduc

DELEGATION A QUEBEC

i lie :: »tre envoyé spéciale 
Cap de la Madeleine, 28. — La ville 

du Cap a décidé, hier soir, a sa seance 
régulière, de faire de nouvelles ini­

que inutiles. Plusieurs menac.w ont 
de e : chef etc faites.contre la ( ité de 
réel s nation* en dommages.

C’est ainsi qu’hi.r ao:r il fut lu par
tances à Québec, au département dea /altier une Ktre de M L ; le La-

fléché en était arrivé a la conclusion*] affaires municipales, afin d’obtenir la J n.mh raj-; . ant au Conseil qu’il fut 
frappante que notre peuple canadien- 
ffançais a un rôle providentiel à jouer 
su. cette terre d Amérique; rôle mo­
ralisateur par l’exemple donné aux 
peuples qui l’entourent et au milieu 
desquels il vit, rôle de vaillance et de 
courage dans l’accomplissement des 
oeuvre* pacifiques et fécondes qui gant 
l’apanage dee nationalités qui n’ou- 
bhent pas la noblesse de leurs origi­
nes. Assimilant notre petit peuple ca­
nadien au peuple élu de Dieu, Mgr 
Laflèche n’hésitait pas à dire que de

permission de construira des égouts et j 
de§ embranchements de Taqucduc, a- 
fin de donner satisfaction aux contri­
buables qui exigent le service de ces 
deux nécessités. Il fut décidé d’en­
voyer à Québec une délégation compo­
sée du maire Don.it Faquin «t de l’in­
génieur Roméo Morrisaettc afin d’al­
ler plaider la cause de la cite en cet­
te affaire.

On sait que nombre de rues muni- 
cipa’isées n’ont pas l’eau et les é- 
gout#. La construction est active de-

même que le peuple Juif avait connu a I puis quelques mois, ej il s édifie des

En marge du 
cabinet

“Si les déclarations de M. D.
G. Mackenzie. des Fermiers- 
Unis du Manitoba , qu’on lui 
prête sont vraies, M. Forke est 
entré dans le nouveau cabinet 
Mackenzie Kng à des conditions 
qui font en quelque sorte de lui 
le dictateur du cabinet, écrit la 
Gazette de Montréal en analy­
sant le nouveau gouvernement.
Elle ajoute, après avoir cité 
quelques-uns des déclarations de 
M. L). G. Mackenzie: “Le gou­
vernement libéral manquait d u- 
ne majorité à la chambre des 
communes. M. Forke pouvait la
Iji obtenir. Le premier ministre | qui devaient être nos

. i f quaient nettement que laen *• pave le prix par i accepta- * , j j •. 3 i r avait eur nous de grands desseins.
( ’est l’hanneur de notre Société 8t- 
Jean-Raptiste d’avoir contribué dans 
la mesure de ses forces à rappeler à 
notre peuple cette pureté d’origine qui 
impressionnait si vivement Mgr La- 
flèche. et d’avoir insisté en maintes 
circonstances sur la nécessité de gar­
der intacts notre foi, notre langue, nos 
moeurs, tout ce qui fait la force de

faveur du Ciel aussi longtemps qu’il 
avait été fidè.e à la vocation d’Abra- 
ham, et éprouvé ses rigueurs dès qu’il 
s’en était éloigné, de même notre natio 
nalité catholique et française «era bé­
nie ou châtiée selon qu’elle «era fidè­
le à sa mission, ou lui sera infidèle.

Dans une page magnifique le grand 
Evêque philosophe rappelait cette vé­
rité que Dieu lui-même assigne à cha­
que nation le territoire où elle doit 
se développer; il donne en même 
temps à cette nation la mission spé­
ciale qu’elle doit accomplir, avec tous 
les moyens néceseaires pouir atteindre 
cette fin.Si le peuple est fidèle aux d**s 
seins de la Providence, c’est la paix et 
la prospérité, c’est la terre de Cha- 
naan donnée en partage aux enfants 
de Dieu; s' le peuple est infidèle, 
c’est la misère et les larmes, c’est 
l’exil de la terre d’Egypte. Car Dieu 
châtie les nations eriminellee, nous 
dit encore Mgr Laflèche. Quand elles

par
j l’abue de tous les moyens de salut 

que sa miséricorde|leur avait ménagés, 
i il les frappe et les disperse aux qua- 
< tr; vents du ciel, suivant le langage 
1 sacré. Quelquefois même, il fait 

jusqu’aux derniers vesti- 
es de leur existence nationale et les 

rentrer dans l’oubli du néant.
Et quand Mgr Laflèche, avec l’élo-

Li*s voix les plus autorisées de l’E 
glise et de l’Etat célèbrent aujour- j 
d’hui, au pied de la talue quj î’admi- * 
ration publique vient de lui élever, 
quelque-uns des traits saillants de la 
vie de ce grand Evêque, de ce grand
patriote. En ma qualité de président , s. ,

U Société Saint-J.an-Bapti.te de, “nt m‘, le COmbU * “» m,,ur* 
Trois-Rivière*, laissez-moi, au nom de 
rAssociatkvn patriotique que j repré­
sente, saluer ici In mémoire de ui 
qui fut, en quelque «orte, un précur­
seur dans la voie de toutes ni* I , 
pirations nationales. Le grand 1 sParaltre
n’a pas été uniquement un prédiea- ’ 
leur d’Evangile; il a été en mémo i
temps et d’un même co.'ur un p-éli- . . , ... ...quence qui le caractérisait, mettait

souis les yeux de ses compatriotes ces 
grands exemples de l’histoire, il ne 
manquait pa« de faire appel à toutes

cateur de patriotisme et de necessaire 
survivance catholique et française our } 
cette terre d’Amérique.

Jamais homme n’a mieux compris ni 
mieux défini le but et l’Otuvre de no­
tre société nationale St-Jean-Baptis­
te, depuis qu’elle a été fondée, il y a 
prè« d’un siècle, à Montréal, par un 
groupe de citoyens, à la tête desquels 
se trouvait un ancien journaliste tri- 
fluvien, Ludger Duvernay. Pour Mgr 
Laflèche. la noblesse de nos origines 
françaises et catholique*, le* soin minu 
tieux apporté dans le choix de ceux 

pères, indi- 
Providence

tion des idées de 1 ancien chef 
progressiste et en promettent de 
le mettre en vigueur.”

L’Evénement en prend plutôt 
h son aise avec l’influence que 
peu: avoir M. Forke et ne se 
mont e pas enclin à en faire un 
surhomme et le dominateur du 
gouvernement. Fous comptes 
f.iil-, elle op‘r.2 que c’est lui et 
ron groupe de libéraux-progrès- i 
s:stes qui sont redevables au par 
d libéral au lendemain de l’élec­
tion du 1 4 septembre.

les énergi s de la race pour que nous, 
Canadiens-français catholiques, res­
tions fldèles au vo?u de la Providence, 
afin de ne jamais être le peuple pré­
varicateur dont le Ciel fait disparaî­
tre jusqu’aux derniers vestiges de 
l’existence nationale et “fait rentrer 
dans l’oubli du néant". Son coeur de 
grand évêque et de grand patriote 
voulait au contraire que nous restions 
par excellence le peuple béni de Dieu, 
béni dane nos enfants, dans nos es­
poirs. dans notre survivance.

Au pied de la statue de celui qui 
fut toute sa vie, dans son âme et 
dans son esprit, un canadien par ex­
cellence, nous exprimons l’espoir 
que le voeu qu’il formulait si magnifi­
quement se réaMse, afin que la généra­
tion d’aujourd’hui c<vnme le généra­
tion de demain soit aussi grande, soit 
aueei belle qu’il l’e rêvée.

“Les déoêches ont parlé, écrit 
notre confrère québécois, de* 
concessions que réclamait M. 
Forke avant d’entrer dans le ca­
binet. Virtuellement, il n a droit 
à aucune concession nouvelle, 
ayant accepté, lors des élections 
une alliance publique avec le 
gros du parti libéral. Les libé­
raux lui doivent quelque chose, 
mais il doit beaucoup aux 1‘J^Ç- 
raux.'Dans une lutte triangulai­
re, comme celles de 1921 et de 
1925. M. Forke et plusieurs de 
ses amis progressistes auraient 
été battus au dernier scrutin, il 
suivit et il est ministre, c est tout 
ce qu’il peut attendre. Quant a 
son influence elle ne vaudra 
qu’en autant que les radicaux de 
F ouest voudront bien ne pas lui 
causer d’embarras. Personnelle­
ment il n’est plus libre ni u«de-
pendant.” , ..

C’est un peu ce qui s appelle 
tourner le couteau dans la plaie. ^ 
Au cours de ses commentaires 
'Ur le nouvau cabinet, notre con- 

québécois fait une autre 
observation intéressante:

LA FANFARE 
AUSTRALIENNE

Lrs quelque* centaines de personnes 
qui avaient osé braver la fraicheur de 
la température a l’intérieur de l’Ari- 
na pour venir écouter la fameuse fan­
fare nationale australienne, ar uelle- 
uent en tournée mondiale n’ont certai­
nement pas regretté leur veillée.

Le buptrbe programme que l’on a 
exécuté a été apprécié de tout le mon­
de et souvent les musiciens duren se 
rendre aux nombreux rappels qui leur 
furent demandes.

La fanfare nationale australienne ou­
vrit la soirée par l’hymne national "O 
Canada” qu’elle sut rendre parfaite­
ment et que l’assistance écouta debo it 
et ;ête nue, puis elle attaqua en ouver­
ture “Zampa”, une brillante composi­
tion de Herold. Ce morceau fut telle­
ment goûté que la fanfare dut donner 
un rappel. Le chef d’orchestre annon­
ça alors que ses musiciens allaient 
exécuter “Nearer my God to thee”, 
pièce mieux connue du public ordinai­
re. Cet e musique, douce prenante, fut 
écoutée religieusement par l’assistan­
ce qui éclata en applaudissements fré­
nétiques après les dernières notes du 
morceau.

Le solo de cornet intitulé “Zolda” 
et exécu é par le fameux comettiste 
Arthur Stender souleva l’enthoùsia*- 

! ne général et le célèbre artiste fit o-

M. Dunning, les véritables vain-
“La province de Québec, liqueurs de la dernière lutte, ou 

-*--- ----- U moitié des-----------•------•—» *---------------—donne plus que 
sièges libéraux, est

moitié 
bien repré­

sentée dans le nouveau cabinet, 
tant par le nombre que la va­
leur relative des ministres. Com-

blifé de jouer en rappel pour satis­
faire la foule délirante.

La fanfare australienne donna ensui­
te une sélection tirée des oeuvres de 
Lisat comprenant un concerto en mi 
bémol une partie populaire connue 
sous le nom de “Liedestraum” et ren­
due en solo de trombone et finalement 
la “fie Rapsodie Hongroise”.

Mais le clou de la première partie du 
programme fut certainement l’exécu­
tion sur le xylophone par le joueur de 
peti e caisse, Harold Reid, du "Guillau­
me Tell” de Rossini.

| C’était la première fois aux Trois- 
Rivières que nous avions l’occasion 
d’entendre un maître du xylophone 
dans une oeuvre classique. De fait 
Reid sut renir' sur son instrument 
toutes les nuances chatoyantes de la 
pièce fameuse de Rossini et quand .1 
rut exécuté les dern.ires notes ce fut 
partout un tonnerre d'applaudissements 
tel qu’il fut obligé de fournir deux 
rappels (font le premier fut "Home 
Sweet Home” joué avec quatre mar­
teaux et une pièce difficile rendue les 
yeux bandés.

Afin de reposer l’assistance de Va 
musique classique et lui montrer qu’ 
elle connaissais les gouts modernes, ’a 
fanfare australienne rendit un mor­
ceau de jazs qui obtint un succès fou. 
L'étange musique était entemêléa de 
chant, de cris, de drr.ses sur les chai­
ses. Elle prit tellement sur foule 
que l'on dut hisser.

Après une !:itennis»ion de quelques 
minutes la fanfar*» r." int pour la deu­
xième partie cia programme et cfonna 
d’abord une scl»ct.cn de “Il Trovsto­
re", de Verdi, pois ‘«n a Persian Mar­
ket”, de Ketelby. Ce dernier morceau 
fut particulièrement goûté pour son 
réalisme. On avait ibmpression d’en­
tendre venir un groupe de chameaux 
aux clachettes agen’ines, puis c’’éta»t 
la prière des mandianta chantée par

ipour mieux dire, c’est â eux que 
revient le mérite d’avoir fait éli­
re un si fort contingent de dépu-[des membres mêmes de la fanfa-'f. 1%

té* libéraux et progr«,i,te*. "Pris' f','n,*nr c [cernent total dan* l* ointain
Nous verrons comment se ferai p«Ux morcMuc rapide* terminèren- 
le partage des influences dans la la soirée: Plantation Fantaisia” et

Ce dernier
fut surtout remarquable par l’im.ta- 
tion de corn *muse que donna le coî-

me facteurs du dernier succès _ _
'•lectoral, les Robb et les La-jnouVplle administration. L'ouest “Reminiscences d'Ko *se 
pointe sont incontestablement ) e( l’Lst auront à s'entendre par 
j/us en vedette que le premier-* compromis autour de la table n*ttiite Sten le
fiinialre lui-mêm* Ils sont, avec du conseil dea ministres. Avaat de jouer de * i)i«u Saurs U Roi’

maisons un peu partout, sur ces rue*.
Les coffres municipaux ne sont pas 
suffisamment remplis pour fournir les 
déboursés qu’occa«>i«nneraient ccs 
travaux. A divers reprises le Conseil 
•'est mis en communication avec le 
département des affaires musicipales 
de la province, mais toujours avec des 
résultats négatifs. •

D’un autre côté il se fait une forte 
preseion de la part des contribuables
qui doivent se conformer aux règle- I sés à accorder à la cité le droit d’em 
ments municipaux quand ils eons- J prurter ia «omme nécessaire pour fai 
truisent et qui voient ensuite les sa- \ re s travaux urgents par toute la 
crifices auxquels ils se sont pliés près- 1 . le.

n .tr de r.*pecter les reglements 
. ur naux et d’edifier une maison à 
J ix «tages, bien que cela ne faisait 
: i- son affaire. Sa maison es^ main- 

• p'-i-t.* et terminée depute le lîi
eptembre dernier. Cependant il no 

; ut ai ir l’eau et les égouts. I! de- 
•nanii* don. au Conseil de voir â faire 
es démarches nécessaires pour lui 
fournir sous le plus bref délai poesi- 
bie ces deux services, sans quoi il de­
vra tenir !a Cité r sponaable des per­
tes qu’il subira par l’impossibilité de 
louer sa maison du fait de cet incon- 

j vtnient. L avertit qu’il réclamera |25 
i : ar moi» de dommages.

Sur proposition de l’échevin Lemire, 
I ipj’uyée pi*, l'échevin I** N. Deveault 

i fut donc décidé d”envoyer auprès 
de M. Mor n, sous-ministre, une dé- 
i-gation formée de M. le maire Do­
nat Vaquin et de M Roméo Morisset* 
te. ingénieur et greffier. Ces mes- 
■ ir* devront représenter les faits au 
dé

ants. — l ne concurrence très vive ont 
les exposants pour les premiers prix

PLUSIEURS CONFERENCES

BETWIITE D'ELEVES
St-Grégoire, 2*—Il y a eu la semai­

ne dernière ia retrait* des élèves du 
Couvent et du Collège. Elle commen­
ça mercredi le 22 au soir e sa termi-
ra lamed: matin le 2' K !e fut pre- e*

le Révi 
notre

I De NOT M* COKJU.FPONDANll
ftt-Boniface, - Comme par fes an­

nées pas-ees nou* av ms eu cette an­
née une exposition scolaire des plu» 
intéressantes.

En plus des armés pasxées il y eut 
de nombreux exhibits * ians tous les 
produits. Cent vingt six exposant» v 
ont pris par*.

L’ouverture de l’exposition se fl* 
à 10 heures du matin. Notre agronome 
M. H. Parenteau était accompauié d** 
M. E. O. Mercier instructeur agricole 
du gouvernement provincial ainsi que 
de M. Orner Caron, botaniste du gou­
vernement e* M. A. E. Chartier propa­
gandiste de la maison Dupuis Frères, 
Montréal ami dévoue de toutes les cau­
ses agricoles.

10. hr* A M.—Arrivée des parents a- 
vec leurs enfants venant apporter les 
produits agricoles. Ils étaient des plus 
intéressants. C’était de voir avec quel 
entrain nos jeunes agriculteurs de de 
main disposaient avec goût les pro­
duits de leur industrie agricole. Notre 
salle publique n’était pas assez grande 
pour contenir tous les exhibits e 
filant d’une température idéale nous 
dressions des tables à l’extérieur pour

Le* Révérende* Soeurs de notre cli­
vent, aidées de M. Chartier, représen-j 
tant de la Maison Dupuis A Frère 
avaient fort a faire dan* le .las*' | 
ment de ces travaux de mérite

La disposition d» res ouvrages don- J 
nait un magnifique coup d’oeil *n uni 
mot notre salle paroiiMiale démontrait I 
un cachet artistique rivali-nnt même «-| 
vec no* expositions de comté. La Coi i 
peration de nos mamans ne nous i tri 
quant pu* nous nvon* donc eu un »•
<•< « des plu - encourageant» pour 1 av.- J 
nir.

SEANCE DE L’APRE. MIDI

pa r
f ■
tion !
rent
ont
gén*
fut

Daign 
le» fru, 
f u n : ?.

rend M. l’a 
dévoué eu

te belle

.é Orner Melan- 
L.-s instrue- 

pratques fu- 
enfan‘s, tous 
avec pié*é et 

nine de ehant 
• > du college 

voleront long- 
t bonne retrai-

de no:

fur.

2. hr}; p. m. --- Le* jute» a y 
d’urgence l'ouverture dan* le 

j le jugement et l'appréciation

ant

rent aux orguni dateurs
ciellt* ment l'exposition
hrs.

M Pure nteau, notre
voue, fit l'ouverture pa

• uvrir .ft

agi

artement et persuader le* intér-o-jy in«ta;ler les magnifiques produits
provenant surtout du jardin

DES HW jit DECLE1HT 
DISTHES H 

TDOIS-DIDIEIBES

La -aile avait été décorée avec goût 
pa^ M Chartier, nous y voyons le dra 
peau du mérite agricole donnant une 
note très appropriée aux décorations 
Les décorations disposées avec goût é- 
taient fournie» par ia maison Dupuis 
Frère de Montréal.

A l’intérieur de ia salle étaient dis­
posées de jolies collection» de fleurs. 
Les exhibits étaient nombreux et dé­
montraient le bon goût et le travail in­
telligent des proprietaires. Une impor- 
'ante collection de dessins fa * par

in discount
qui a été apj n-oié par i'au.i • n-, ! . q 
cents personne» emphaitaient la salle et 
il nous faisait plaisir de voir un gra 1 
nombre de mamans aseuter a notre jx 

pro-j P^iUon. M. l'agronome avec l’eloquon 
ce qu’on lui connaît, démontra l’utilit»- 
des expositions scolaire*, donna d** 
bons conseil» aux mamans et aux ieu- 
nes. Le« Révérende» Soeurs du cu­
vent rehaussaient par leur pr^sene 
Crtte réunion imposante

M .l'agronome présentait en-u te 
comme conférencier au pr.-grai ne, l< 
représentant de ia Maison Dupuis Frè­
res, Montreal, M. A. E. Chartier.

Il 11 fl DT C fl II P fl D ' C9 no* écoles attirait le
fl I I III I I nil iHl rc>t*r<,s tou* no* v soeurs !*e* tr»nUUI I L llU Uni vaux au nombre d’une centaine r. nre

Plusieurs savants de renom II fixe les conditions dans 
de la France visitent no- j lesquelles pourront s’ex- 
tre ville et se disent en­
chantés.

AUX USINES
Notre ville avait l’honneur de 

en ses mur» hier, quatre de* plus e 
minent» médecins de France, qui 
sont descendus au Château DcBio s, 
où nous avons eu le plaisir de 1 s 
rencontrer. Ce sont le docteur Char­
les Regau.l, professeur a ITn*' '.ut 
Pasteur, membre de l’Academie d* M<- 
decine de Pari*; le docteur Henri 
Hartmann, professeur de cl.n.que 
chirurgicale et membre de l’Académie 
de Médecine de Paris; le docteur Chs 
Marie, de Toulouse, professeur a A- 
cadémia de Médecine, et directeur ré­
gional du centre anti-cancéreux, et le 
docteur Léon Bérard, de Lyon, profes­
seur de clinique chirurgicale à i Fa­
culté, membre correspondant d# A- 
cadémie de Médecine.

Ces distingués visiteur» ont été dé­
légué* par la France au Congres Me­
dical, qui vient de se tenir a New- 
York. Ils étaient acotxmpagné» dans 
notre ville par les docteur* J G. 'ion 
dreau et O. Handfield, de Montre* .

Le docteur Chs N. Do B l oi* les a re­
çu», hier à un dîner intime, auquel 
assistaient plusieurs médecins du dis­
trict.

On leur a ensuite fait visiter le 'sa­
natorium DeBloia. dont ils se sont 
déclarés émerveillé», puis apres une 
autre visite de» principales institu­
tions locale*, ils omt pris le chemin de 
Shawinigan, et «ont partis hier >oir 
pour Québec, promettant de reven en 
core à Trois-Rivières qu’ils appe -nt 
“un coin de Normandie”. Les illustre» 
visiteurs se sont déclarés très tou­
chés de l’accueil sympathique p’ « 
ont reçu ici et émerveillés de !n bel­
le tenue de no* institutions medica­
les.

ooo

Le docteur DeBltsi* recevait au*«i. 
ces jours-ci, la visite du doct ur Clerc 
un autre médecin français, venu pour 
assister au Congrès de Montréal, et 
qui, lui non plus, n’avait' P»* voulu 
repartir sans voir le sanatorium. !o» 
usines et la ville dee Trois Rivière-. 
Avec lui était le Dr Charpentier, di­
recteur d’un établiseeifunt hydro-thé- 
rapique du genre du sanatorium De- 
Rto.is, en France. Tous deux sont re­
partis enchantés d? l’accueil qu'on 
leur a fait et de l'impression que Trois 
Rivières leur a faite.

ercer les divers commer­
ces au marché.

Le constable Harnoi» du poste V. 2, 
se rendait prendre son po»te en bicy­
clette quand il vint en collision s.*c 
un au'ft cycliste qui descendait la rue 
Ste-Marie au coin de la rue Str Mar­
guerite. Les deux furent prujete* »ur 
le sol.

I^e constable ne souffrt que de lé­
gères contusions a la jambe.

la fanfare ftistmlierne, *ur de wird. 
de quelque* musiciens de la ville, ren 
dit “March «f Coi: ades”, air I»' ’
connu aux T *oia-Riv .eres et qui fol
vigoureusement applaudi.

LA VENTE DU BOIS
(De notre envoyé spécial)

Cap de-la-Medeleine, 28.— Le regle­
ment 92 concernant les marchés et les 
différents commerces sur ce marche 
fut adopté pa- le conseil, hier soir en 
première et en deuxieme lecture.

On se rappelle <!ue l’échevin Gai- 
thier avait donné un avis de mo*ion 
lors de la dernière «rance. I^e greffier 
a donc hier soir fait connaître quel se­
rait le règlement qui régirait cet .rr- 
portant département municipal. Le 
règlement ressemble sensiblement à 
celui des Trois-Rivièrei. quand la cons 
truction actuelle sera terminée, le Cap 
possédera une bâti»»? qui répondra m 
de» besoins que cette ville ressent de­
puis longtemps. Se» services seront 
incalculable».

L* règlement déta*! t tout ce qui «e 
rattache à la bonne administra’ion 
de ce service public. Ainsi il est en­
tendu qu’il y aura un clerc chargé de 
maintenir le Don ordre, d’assigner les 
place* à ceux qui v.endront vendre «ics 
denrées d’inspecter le* balances et au­
tre» mesures de ier<evoir lea rede­
vances imposées, a* contrôler en gé­
néral les agi»** in?nt de tou» afin que 
rien ne a’y pa-.se qui serait au détri­
ment <fu public, ou de la ville.

Tl sera défendu d evposrr en ve*ite 
de la viande autrement que dan* «i* » 
voitures, des coffres outable», mis-» â 
la disposition des cou.merçants pa' le 
marché, et de la .aisser exposée a la 
poussière ou autres saletés. Il sera 
également lefendu de l’envelopper 
dans du papier imnr.me, mais il fau­
dra qu’elle soit mi*** (fans tout pa-* er 
d’embollage approuvé par les d ■ par­
lements d’hyg éne.

Chaque voi’ure paiera 25 cent*, un 
espace de 4 ;>ir 3 * _• sera de dix c*its 
et un carreau marqué sur les tabies. 
dix cents.

Le règlement réglemente aussi la 
vente du bois et pourvoit aux difficul­
té* qui pourraient s’élever sur les me­
sures et quan’ité* et fixe la conduite 
du clerc du nirrehé dans de telles oc­
curences. Tout est pr*vu dans les iroin 
dre» (fétails ,e. nul doute que la bon­
ne observance de ce règlement a ■-tire­
ra a la Cité un service qui donnera s* 
tisfaction a tous tant commerçants 
que consomma*furs.

Le règlement fut adopté en premiè­
re et seconde Dr’ure sans rencoiure.-l 
d’opposition. Il sub ra la troisième 
lecture à la prochaine séance réguliè­
re.

prt
sen aient une magn.fique galerie d’art 
Nous sommes heureux de constater 
que la pensee agricole est donnée dans 
tous ses dessins. H y a même des ar­
tistes qui “poussent” chez nous.

Les exhibits d’art culinaire, démon­
trent qu’a St-Boniface il y a du ta­
lent «t que demain nos cuisines ca­
nadiennes pourron- rivaliser avec nos 
meilleures patisseres des villes.

Un exhibit de manche* de marteaux 
faits à la main démontrent que le bon 
goût des choses pratiques chez nos jeu­
ne* ne manque pas, ceci sera heureux 

^ pour l’avenir. Nos agriculteurs de de-

Imain seront capable* d’exécuter de» 
travaux de menuiserie intéressant».

Culture potagère

De magnifique* exhibi * comprenant: 
betteraves, carotte*, choux, concom­
bres, haricots, mais sucré et autre* ont 
de M. Orner Caron juge dans ces clas­
ses.

Grande Culture

Nous avons de magnifiques spéci­
mens: Avoine, ble, orge, choux de Siam 
pommes de *erre et autres d’après le« 
remarque» de M Orner Caron notre ex 
position n’en cède à rien dans ce do­
maine comme dans les autre*

VEAUX

Nos jeunes éleveurs se sont *urnis- 
sés cette année en zèle et en ‘ravail, 
nous avions une trentaine de suj**:» 
qui faisaient honneur à leurs propré 
taire». Le travail d’appréciation en é 
tait diffieil.e vu que chacun de res su­
jets était comme classement le# mieux 
réussis.

Notre agronome qui était juge dans 
cette classe a réussi revendant à faire 
un classement et donner satisfaction 
aux intéressé*.

TRAVAUX DART ET MANUEL

Nous avons dan» eette classe au 
moins cent cinquante exhibits. Les ;r.i- 
vaux étaient tou* de grand même, 
quoique exécuté# yar des enfant# de- 
écolea, ceci laisse prévoir aux jeunes 
fillea de St-Boniface qu'elles pourront 
concourir avantageusement dan» nos 
exposition» provinciales et avant long-

M Charlie r- u* parlait d i -“le le 
la femme canadienne de no# tradition* 
agricoles et de* relation» intimas qui 
existent entre la n aison Dupui* Fr 'res, 
c’est à-dire, son comptoir postal, son 
catalogue français et le peuple igri 
cole, de la province de Québes, il ter­
mina en démontrant tout l’intérêt il 
y a pour nos foyer# canadien» d’encoj- 
rager eette maison canadienne, exer- : 
çant son influence économique au -é l 
néfice de nos compatriotes de la pro- • 
vince de Québec.

Comme M. i hartier devait être *u j 
programme du soir avec vues animées,) 
les conférences étaient terminées et U 
nombreux visiteur# étaient appelé* 
admirer les jolis travaux exposés 
notre exposition scolaire.

SEANCE DU SOIR 7 H 1 2

le “Souvenir dernière vivte
n’étnit pa» affat lue ie* tneilL'uis
împres^ ions tta ret-tées gravées.
Le sujet qu'il i pa avec convie-
tiun fut notre ; r d’achat agr en-
le. Il déruontra lut ’ite qu’il y •..ait
pour nou% .-.n rte*, de garder
< hez nous 1e» r # de dollars qi r
noua envoyon Notre devoir
d'oncouragi r tu>» ’ n titutions tcono
miques eana<f nn s françaises de la
province <1 Qj< '.ec t parla du pa' rio-
U s me dan» 1'» 1ia*.. i • ve*#a d’une
maniéré tout- ..ière a nos jtu-
ne* leur traçi un pr rramme d’action
réclamant ieu" COOJ «ration, i! leur
conseillait i'otu le afin d e «<> fii«*r in*.e»-
l^tuelM-ment n >ur I s lutte» à ven**’.

'.i»ar>t voir que la
maison Dupui* Fn r» de Montréal,
comme toute* titutiwns écono-
mique* de n>*.r ince. était l'àm *
de no# niei!!- it « for «•'. «fin d’étabUr
notre .upr. , . conom.que pour
l'avenir. Pour r a conference on
nous done;, un . •gramme de vue» c
nernatogrnph , fi • ni de la m 11 o »
Dupuig Krèr m fut agréable à l’au-
ditoir* et la ** e termina par le

.......................... ?a”.
U e fut enfin ’un» t e nos belles Jour

née* agricole p< 
Boniface.

•ur notre village de Ht

Honneur i Tag*-) nome pour -on
beau travail c* ■‘"S IU ccè« Merci, au
distingués vis.t eurs. Aurevoir fui .«■
cri spontané i» l’aud toire.

0,! EUGENE LAVALLEE
MEDECÎN.CH1RI RGIKN

Médecine générale, — Chirurgie
89 rue Rochefort. Cap Madeleine

Tel. 2287 s. 12

Ouverture d* n-<tre »eance r« t 
va sous le patronage de notre d -• 
gue curé M U. Grave, assiste de M 
Evariate Pellerin, ma le de la ra - pa­
gne et au*si de M. Arthur St-Yves mai­
re du village.

Les cnnférene.e; s au programme ont 
été M. Parenteau agn nome, M. M r- 
cier, instituteur agricole, M Orner Ca­
ron, botaniste, et M. Chartier, prepa- 
gamfiste de Dupu s Frères .

Le premier conf*>encjer M Pa«i- 
teau, développa devant l’auditoire at­
tentif une thèse agricole d-s mieux 
prepares et donnée avec conviction e 
eloquence comme toujours. Il s’appli­
qua à démontrer tout le bien que nous 
devons attendre d’une exposition com­
me celle-là et. de l’oeuvre des jardin* 
scolaires, et il trancmit l’auditoire 
#es conviction* pair ntiques; en nous 
parlant des jeune* avec amour on sen­
tait bien son âme agricole. Il en prtïfi- 
ta pour donr.r de sages et précieux 
conseils aux papa» et aux mamans et ter 
mina en témoignant toute sa recon­
naissance au jeuple nour lea précic ix 
service» rendu# à la noble cause de 
l’agriculture.

Une maman clan# l’auditoire vou ant 
dire d’une man ro convaincante l’ap­
préciation à ! *ur agronome, lui fit pre­
senter une bovquct oar l’une des jeu­
nes “lauréat V i»- jardins acolair?» 
Cette petite scène improvisée obtint 
tout le résul’at magnifique en pareil 
circonstance.

M Mercier, le 2ènie conférencier sut 
se tirer habilement u’affairc. ii 
na son appréciation sur la préseitb 
exposition et comme spécialiste en j. 
gnculture il donna de sage» et pré' eux 
avis afin d’en ’'urag'T nos jeunes i.*n» 
cette importanca industrie qiu est l’a­
griculture.

M Orner Caron. f i‘ très intéressant 
parla avec éloquence de sa spécialité 
comme botaniste et n** ménagea pa* 
à l’agronome » •» norrbieux succès ob­
tenus.

M l'agronome nous présentait *n-

HENRI CINQ-MARS, LL, °
SOT Al RR

Argent à prêter, examen de
1 titrr«. Règlement de successions. 

Administration de propriétés 
49 rue ALE.X.WDRE. Tel. 1«95

OU ALLONS-NOUS DINER?
II. N’Y A QU’UNE PLACE

SANDY BEACH INN
(POINTE nu LAC)

GEO LEVESQUE, Prop.

temps Les maman* de ces fillette# me-(suite M Chari -r. propagandiste le U 
ritent de» félicitations pour le* ma- maison Dupuis Frères. Bien connu »fe 
gnifiques leçon» de choses donnée# *u la population de St-IL nifacc. pour i< 
foyer. l services déjà rendus à la cause agr>

Dr RENE COUTU
i H IR U KG IKN-DENTISTE
Extraction dee dente «ans 

douleur
205 Laviolette Tel. 1365

I. A. Villeneuve
NOTAIRE

Edifice Banque Clan. Nationale 
s:> RUE HART Téléph ue 41S
Argent à prêter. Règlement 4e 
successions. Examens de titres

Dr J. B. DORVAL
UH IRA KGIEN-DENTISTE 

679 Notre-Dame. Tel. 882-F
Cap de la Madeleine

Bureau à Batiscan les 
 mardi et jeudi soirs

Dr Auguste Massicotte
CHI K U UC IFN-DENTISTE 

Spécialité: Extraction dea dents 
sans douleur

I. RUE DBS FORGES. TEL. 2til

LE

DR MAURICE CARON
6 STE-JULIE. TEL. 678 

EN VOYAGE
sera de* retour à 

son bureau

LE t OCTOBRE

Dernier jour pour le 
paiement, Jeudi le 30 
Septembre 1926.

r>-27

ASSURANTES GENERALES

Feu, Vie. Accidents, Üe-ponsabi- 
lité patronale, Automobile, Vol

A. J GOUIN &, CIE
4 RUE DI PLATON TEL. 114

DK ROCH HEBERT
SPECIALISTE

Mr.fadtes des Yeux, des 
Oreilles, de la Gorge et 

du Nez
Bureau et hôpital ptivé

31a Des Forges. Tel. 1425
H El REN DE BU REAU

• à 12 a.m. 1 à S et 7 à 8 p.m.

Dispensaire Gratuit
Les mercredi et vendredi 4a

7 à I hrs g. as.

7613
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r •' KILO. WA MD. WHA. WOS, 
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WCAlî. 2TP. PbiisAtlpbiC—Trio int* 

truœ«.*ui ^nolltoburg.
WcY, ïbo, ^i/u-ofctody—-Tr.o motru-

iront*!.
7 00 P. .

W>AI, n Piug.a.nmr c,e
maoiiuo

« 30 P. M.
W'Rtl, 34d, Bo»ton,—OXoorj t Iri»h

MlnotroU.
WCY. 3tO, honortndy—Muiiqac.

7 4* P. M
H KEI, 344. Boitofi — Mufitiuo.

8 00 P M
W BBM. 220. ( h , >Broo4moor.
KYW 530, Chicofo—H*uro moktfolo 
W f.AK. 10?. N. Y - Salon foncer!; 

au»i WEB!. WGH. WCAE. WTAW, 
WW'J

^ iBS. no. N Y ProfraTino «pécia!.
W BAL, 240. Baltimore—Musiquo.
WRC, 109. W »»h.njfîon -Heure Pen»y.
W CX» 017. Detroit—Fanfare Schuman. 
W JR. $17, Detroit,—Concert.
W C H P, 270. Détroit.—Récital.
W T IC, 47é. Hartford- Heure McCoy 
WNYC. 520. N. Y.—-Chant.
W 333, Springfield Musique.

7 JO p. M

W Al 271. Ph îaée>ll:e-ni# P anu
Pfeieaf.

H U B D, Ch.caf o—Prof raa&mc de
mu*.que.

16.30 P M
KDKA. -ü» L P.ttthurfh—Graal ihéé 

trt.
WKXY. J.5. N Y—Mu»iqua Scandi­

nave.
il.éo P M

H « ...,
W HAL. 246, Baltimore—Progrumme da

muaique.
< Kt L. 256, Toronto—Chaneont popu­

laires.
n se p. m

' ' h. age»—Progru.utue J#
mustquo.

1200 M
WKRC, ..36. Cincinnati—A! K.richntr. 

Pianiste
12 20 A M

W . 1i' î'/.’, r h rafo- L. • rty • j i.j
Knsenstle.

ORCHEBTRBA

» 00 P m.
W BAL, 2A€, lia! nor* -City Park.

9 30 P. M.
WMAK, 448, ( h »gv»—Chapman's.

10 J» P. M
,

W« \L, 4C2, Pittsburgh—Cathay Car 
don •

10.20 P M
Wp(,. a«0. A *ntic City—ker.tu «c.an«

10 SU P. M.
W K A h, 192, S. Y Créé •* ch Vj ago

10.45 P. M
WJZ, 4u>, N Y -Hotel Penn.

11 30 I*. M 
WPG. 3f)o. Atlaatic City—flleor Slip-

per.
WIP, 509. Philadelphie—Har.'nony 

Kings.

^ S Al. 324, Cincinnati —Programme de 
n jsiqur.

W( VL. 461. P tt‘ou rgh- Mudio mu
.•al.

W M\K. 266 Buffalo Mu»*quo de »tu-
dio

W LU-, 4î* V 3 g-ariette 
h Oh A it»**. L Pir.tburrfc — JUymer'e 

K V H T no.
54.6»» P M

V I M*. 4;r\ > \ "L'« ready Hour**}
, ■ K'Ü. W« U WCCO. WLAR. 

W L» f W Y ! WCK. W ON WJAR, 
W oi’. W ,^A 1 W r!»i e WWJ.

K\W ,6, Ch; ago—Mu'iquo classi­
que

KI'KV \ l'.ttaburgn - M a -. ■ irns
de la Symphonie.

WTK. t76, Hartford Ensemble sym-
l'honiqae.

W il/. Springfield—Octette Dellmo-
re.

V BI». 345, Z ua. -Ensemble du stu
dio.

W tM’, 224. Ch ^go Ai! American 
Pionnters.

W VIAg, 446. hi>ag•> -Recital de piano
4 10 P. M

W I W 123, f.nrinnati—Fanfare de lu 
10e infant «rie.

915 P M.
WT O K. 217, Chicago Thfâtre Capitol.
W LW . 432, Cincinnati ( rusley Burnt 

Corkers.
9 30 P. W

W N. 302, » hlcajgo S udie.
W BAL. 2 46. Ba’tunere— Kécital d'orgu^ 
WG1IP, 270. Detrer Heure musicair 
WBA1 ■ • , ■
W UNY. 87 -, V Y.—Huartes Spanish 

Eaiembl*.
10 oo r m

Wt,\, 305. Ch ago Programme va­
rie.

W K B H, 370. 4 h • !go—Fdgewater Beach 
WLAh, 493. N. A —Moment Musical »

W W El. WC.R. W T AG. WH, W RY 
KBP. W'TAM. et W CS If 

W S AE SBW Ciacianatl—Cyaei rt de ra 
die.

LISEflIER DEFEND
Eono dîne de ümï

1UT0BUS DESH1IES
; Becanrourt. CientlHy SI-Pierre, De» 

ehailhvna, S»e*lmehe, Loihéniere,
S te-Cécile, SHe-gophie, 31ans«au. Pa 
rlsrllle, Fortlervlllr.

DEPART* DK STF ANGEl.t 
(Heure solaire)

s Semaine: 10 am-, 3.15 et 4 15 pi 
\ Samedi: 7.16 et 10 a m. 8.16, 4 J6 t 

7.15 p ra.
s Dusianche: 7.45 a m 630 et 7.30 n.ns. { 
’ DEPART* DL LOI HLM Lit K
S Semaiiï- 7. a.m. Du'-^ncht: 4 p m.

DF.PARTA DK DKM HAIIXONH
V Semaine: é et 7.4« a m. 1.00 p.m. * 
\ Dimanche 6 30 a.m. 4 30 et 6 p.m

! PlttLat » AMAiifTNVE)
Londres. ?« -L’Ohrerver, de n c un 

nrticîr «ditorial con>«neniant le Ue 
part du Gouverneur < néral Lord Byng 
du canada, d-Murr que le < anada, er 
■ I • * a n t ad )• u «i r< |rr«rnta! t <fe ’4 
( f'uronnr, ouMIe !s chs’i-ur des cjh- 
trover-r« «ju»» provoqua la dissolution. 
Pour ne *e souvenir que d ur gouver­
neur qui n’a rien épargné pour • •.*• 
vlr !e Dominion c -on peuple “On nu 
peut*, dit il. ’‘douter de la slneérul 
de son affection pour le pays d *nt 
il a command** le troupes. L*hommn 
ffe qui lui est r' ndu au moment de svn 
depart n# laisse aucunement douter

pour I/orif Myng ptr onneüe' ient".
Le même Journal fiit ensuite allu­

sion a la dém'ssfon du très honorable 
M Arthur Meighen rt à sa sortie .fe 
la vie polilio'i*» «-n re* terme- **La dé- 
oussion da M Meig.i n gn.f<- *4 ■« »r* 
t e de la politique. Depuis »a premiéie 
défaite aux mama des libéraux, iî 1.4 

pas été chanceux. Populaire comme 
il lest parmi »< p-irtlaans, et fort ro* 
pecté en génertf, il est possible qu'un 
nouveau chef, qui sera plus libre ii« 
mettre en avan* un nouveau prugram 
me. trouve U tâche plus aisée”.

ONE EIECOÜON 
CIPITIEEIEÏREOÏ

Fv reut, 2é
• sécution du

Dernierrtgent a eu lieu 
nomme Agnan. Augu^-

f»*.R land Marcel, âge de 20 ans. «on 
Urvnr à rn rt par U four d'assises de ' 

! Lure le 23 avril dernier pour avoir le 
îer décembre 1925, \rrs 22 heures, a 
Ci«>uville, attiré dans un chemin vi- 

nal et as mmé à c«>ups de nerf de 
bœuf, Mme Vve Lanriaux, âgée 6y ms; 
s'emparant ensuite dut» trousseau de 
«lés, il était allé fouiller la maison de 
la victime, mais il n'avait rien trouve a 
voler.

I e condamne d«»r» ait quand il fut ré- 
v. illr \er* 4 h 2d 1» procureur Affre 
lui ayant annoncé le rejet de son re 
cours en grâ.-r. il m leva sans rien ré­
pondre, entendit la mérité et communia.

Avant la dernier,» toilette, il accepta 
■me Cigarette et l ut trois petits verres 
de rhum coup sur coup. Conduit ensuite 
au lieu du supplice, il descendit san» 
faiblir du fourgon et re laissa mener 
docilement devant la guillotine.

Avant ùétre conché sur la bascule, 
il dit au revoir a son défenseur. M#
< hauvm. qui s* trouvait près de lui. 
l’eus secondes après, justice était fai­
te.

Venise, 2 Le drapeau français ea* 
letre a un magasin, a été rendu par un 

: sfjé f.i-cttr 4a; a exprimé scs rt
grttg.

AUTOBUS BEAUMIER
TOUS ICS Vt.JTS

DBFali
r-’. 'n*6t. .....

.... 
ôt-8F!r*re. ..... 
Sla-l^rtrvrde. ....
M-oj Mt-Paul. . . .
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ysveb-e poor Mte-Marl#

« si smePaa «ruser s _ 
V ntrésl et le s- U su 

3 Kutrlettlle.
••r ml is m<.

U srt» us, eaoe4>ié le r>i«B»tiche 
DKPatT 

9'* Ar.féls 6t larst. .
bée«nc«ur..................
Kang Rt Psu!...................
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f*l gylrèrs..................
arrivée à PsvetuyvlUe.
Bulstrode.........................
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.4 3# p «a 
âse pa»

.8 "« p sa.

.a ee ■» m
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AUTOBUS FOUCAULT
roi .* 1 K* joi R.q

Lire en dea- heure Lire en 
rendant solaire montant 

R-*3 a.».—-Bt-Leonard . 5.00 p.m
4 20 arn.—Ste Perpétue 4.46 pja 
7-00 *jn.—S t#-Men Ague g 45 pan 
« ’> 9 m p-ra a m
îjms—jg.yf—Mkselei. gj5-liJM
6J&— 1 .<-0 —dÜ^yAg. 145—10X0 
#« - 1JC—gtt-Aax 2J 0—10 00

VLVARE2 FOUCACLT, Prop.
\ ARD D ASTON. QeA

AUTOBUS
Drummond ville — St-Léonard 

Trois-Rivièret
j Départ
i A JM PM

(Tnua les jeure) 
Heure solaire

1U>0—DremenéeiUo 11.00
1 BV—Bt-CyrUle 10.46
1 l*'—Notre-Dame 1020
2.:0—St-Léosard 9.60
2 35—5t-Cél#st:a • 9 i5

# 9M
A40—Ste-A n gv ;# 0.45

5rrrve <f« />i>^aac5«
4 00—Drummond ville 11.00 
5.16—ht*Leenard 9 J0
4.J0—Üta-Ang» e 045

K ten d'étonnant que
Colleen
Moore

ait tant d’entrain — 
Elle mange le

e» a - d«- r. a veaux manéi. Mlles fj. Jepro. *c

de

Dans son dernier film 
“It Mast Me Lov*”

LEMIRE-ROBILLARD
Shawinigun Falls. 24— En IVglise de 

ht Bernard a été iasni ces Jour» derniers 
It mar.age «Je Mlle Cordelia Robiliard 
avec M. W illie Lem r«, de cette ville. 
Mlle Kohi Dard était accompagnée par 
son prre, M. Arthur Kobiilard, tanuis 
«rue M. Joseph Leu ire servait de té­
moin a son fils.

La bénédiction nuptiale fut «Jonr.ee 
aux nouveaux époux par M le vicaire 
K. Lafontaine.

Fendant la messe du mariage, un 
beau programme mutual fut rendu par

Dup- 1 t et c# 1 gon chant* rent ua * O 
6:*i .taris.” Mlle» Jui etU et Ann»--Ma- 
■ ■r I.aroeh**:^ rrndirvat en duo “Mon 
B en Aune e* deux autre» cantique»;
J ai vu 1 Agneau * et “Mon ème, Ah! 

que rendre au ïr g'teur’* furent chantes 
par ur. gicpe d«: jeunes filles. L’orgue 
et4 t tenu par Mlle S. Leiitias.

la cérémonie religieuse fat suivie 
ftTune reception chet le» parents de la 
marier, W et Mme Arthur Kobiilard. 
Farm invite», on remarquait: M. et 
V J***“ pb L* ira, de Ote-Elisabeth. 
’•I. et Mrne Umer Lemire, M. et Mme 
Orner Ayotte, M «t Mme Ch. Richard, ! 
Mm- Blacki**. Mme H C Habben, Mm* 1 

M et Mme Sinai Roblllard, Mme 
L !dcr.< Cio: M .« L’bald St-Martin,
d me Irenes Lup*«*n. M. et Mme Al­

phonse BiaruhetU. Mlles Leonie, Jean- 
nette, Yvette et G «le Kobiilard, A- 
drienne Lafond, h ernande £t-Martin, ' 
JuJ.ette et Anne-Marie Larochelle, Do­
rothée Richard, Marie-Ange Dessu- 
rvaji*. Jeannc'le Oodin, Jeanua Bien- 

1 nette, L i'*e 1 re .ette. Lucienne Séne- 
. iil. M Jo». R* i Hard, A. Contré, Joe. 
Li»!< r i, Eug. Dumas Edouard Lemire,
A i*.lard bt Martin, Wilii# Richard, J. 
Lallemant 'Montréal), etc.

Le» nouveaux époux sont partis le 
m« . »e jour, accompsgnes des meilleurs 
. t ix «le leur* ami«. pour un voyage 
d ure quinzaine a Holyoke, Mass., ét 
autres ville américaines.

M “né., e Morm M Ynton.e 
D» île** aont parti» pour Burlington.

Noire ela:»e est ouverte. Mlle H.u- 
rettt Heu ’e et Mlle l'aula Houle, de 
L'i eluyvilU. en sont le» institutrices.

î’iuf.eurs de noa gens î»ont aile» xs- 
• ter au beau pèlerinage du Cap «Je

a Madele ne et lent reitau.» cücb4n*|
te* d# leur voyage.

t
M ie Ko.-a Allard qui était allée tra­

vailler » V»rtor*avl!Ie nous est reva- 
nue.

Mme H a inthe fonstant est allé à 
VieWriaviUc p»r affaire*.

• Tbinrdirtf~5rrir5WdWdTyflTfl 0 roTTirrirrflTm g

Salle de IfôteMe-VÜle-SEPT. 29
LORETTE ATHOLA

PREMIERE SOPRANO DRAMATIQUE CANADIENNE

MAITRE BRAHM SAND
VIOLONCELLISTE

Bulstrode Station
Le» funérailles de M. Lucien Bady, 

décède le l*î septembre, a 1 âge de 70 
an», ont eu lieu récemment. II iai»*e 
pour ie pie irer ^a femme Marie Brts- 
«ette. son fil». Maurice Bédy, de» E- 
tate-Unu, l’au.me Bédy, de France. 
Nu* einceree syirpathiea à la famfHg

Billets 50, $1.00, $1.50. chez C. W. Lindsay
ÿ fl agAAflJl Q0PgAflflflgflaQQflQQOQQPgQPOQQOQfla«afl flftj

CARTES PROFESSIONNELLES
NOTAIRE MEDECINS

! J. U. GREGOIRE

ira. a mm notais» hm. »mh
Argent à prêter Lxan.ens de Vitres

Assurances, collections, etc. Bureau 
« à St-Maunce du enmedi tu lundi 

26a DES FORGES, 'rois-Rivière# 
l Propriétés à vendre

J Hôtel Empire
B66A0WAY A SOiXANTA-TROimiMâ 
bue Ncw-romc

M. P. MUIVTNA, eéraet-féeéral 
Mauveiie eesetruetiea meéeree de «ueterre 
Etais», contenant toute» ie» eoiemedlté» 

moderne» et ie «ervlee “bervldor** 
TAUX

Chambra avee osâlnet» srfves. . . . ;?.50
Chaméro »iei»lo ave» lais................. 4.50
Chambre dooSI* avec baie.................5 00

L» site est unique:
Char» souterraine, «levé», de fa ro* «et*- 
bu», tout â la eert*.
L* sise bel eeéroit soar remiser le» da­
te» ea ville.

V

r,/\
n

établiesement
parach autre

lerne.

Construisant encore 
plus de service

"X

Au son du mar­

teau du riveur et 

de la musique de 

la scie du char­

pentier. elle s’élè­

ve... marquant 
! apogée des soixante années pendant lesquelles 

cette institution a joué un rôle vital dans l’accrois­
sement du bonheur du Canada.

F.t elle prédit une ère de service encore supérieur..* 

car elle sera consacrée à la fabrication du Pontiac 

Sx si populaire par ses prix. . le nouveau membre 

famille de la General Motors dont les succès 
ont déjà électrisé l’industrie de l’automobile.

Avec des planchers ayant plus d^ 1^0.000 pieds 

carrés de superficie, le nouvel édifice consacré au 
Pontiac Six n est qu une phase du programme d’ex- 

pension comprenant une dépense de $650,000 et 
affectant, directement ou indirectement, toutes les 

six différentes marques de chars de la corporation.

Facilites et équipement nouveaux machinerie plus 

moderne et disposition plus efficace des unités pro­
ductives. . un surplus de précautions pour donner 

un travail et une qualité supérieurs— la General 
Motors of Canada réitère donc ainsi sa détermina­
tion de mieux servir encore son public, de pouvoir 
mieux lui fournir les valeurs maximum que l’habi­
leté humaine et une organisation puissante puissent 
produire.

Fn construisant de nou\ eau pour donner plus de 
service, la General Motors ajoute doublement à son 
aptitude de construire un meilleur char pour cha- 
jue bourse et chaque besoin—-

• --et elle se prépare elle-même à faire face à 1a de­
mande sans cesse croissante pour son dernier pro­
duit... une demande qui se fait sentir par tout le 
Canada et l’Empire britannique

»

GENERAL MOTORS OF CANADA LIMITED OSHAW A, Ont.

Nv

'VV."
*

CADILLAC CHEVROLET Mc LAUG HLIN-BU1CK 
OLDSMOBILE OAKLAND PONTIAC

GENERAL MOTORS
°r CANADA'"”'"'

Bureau : T4L 1551. Résidence 1444-j

Victor A bran
NOTAIRE l

Argent à prêter Assurance t
Collections.

54 BON AVENTURE, Trois-Rivières

AVOCATS

Téléphone 592
C B. Robichoo Léon Uéihot

Robichon & Méthot ;
avocats ;

Edifice Hanau# d'Hochelaga s 
Entrée: rue Hart, Trois-Rivières)

Téléphone 1851 
François Dés île ta. CJt.

Louie D. Durand, L.L.B

DésileU & Durand
AVOCATS

34» Bonaventure Cité

\ Edouard Langlois M. L. Duplessis 
% Léon Lamothe

Duplessis. Langlois 
l & Lamothe

AVOCATS
4 St-Joeeph Tel 10<H>. T roi»-Rivières i

Téléphone 1059 Chambre 23

Jean-Marie Bureau i

Dr AUGUSTE PANNETON
SPECIALISTE

Maladie dea yeux, den oreiUea, do 
nez et de la gurge

Consultation: 1.80 t 4.30 brs tout le» 
après-midi: Lundi. Mercredi et V#u 
dredi. 7.00 à 8.00 bis W soir at Blr 
rendes-vous
G5s LA VIOLE !  ...................... 624

Téléphones* Buveun 919 Résidence oos 
H«aree de bureau

1.30 h è 4.30 p.m., 7 h a f p.», u 
Mardi et le vendredi

Dr LS-GEORGES GOD1N
SPECIALISTE

Maladie des yeux, des oreiUea. do oeq 
et de la gorge

8e rue RA RT • Troie-Rivière»

Docteur A A. ROUSSEAU
Directeur do

DISPENSAIRE ANTI-VENERIEN 
Bureau privé da 10 a.m. a 4 p.m. 

de 7 à $.84 hree p.m.
3!aladiea dea voies urinaires; Maladie» 
des femme»; Maladies de ia peso 

Téléphone 119. 29 rue ROYALF.

Docteur HENRI LACROIX
Médecin Chirurgien 

4G8 rue ST-MACRICE. Tél. 13 5 
DISPENSAIRE PRIVE 

Pour maladies vénériennes, d# la pejq 
de ia vessie, du rein, du cuir chevelu 
et syphilis. CONSULTATIONS 
(• à :i 45 a m.—2 à 5 et 7 à 815 p.m.) 

Dimanche aur appointements

Dr ALEX. ACHPISE
Diplômé «le la Faculté de Médecine de 
Paris; Licencié du Conseil Médical du 
Canada; Licencié du Conseil Médical 

de l’Empire Britannique. 
Spécialité: Chirurgie générale et de 
Tube digestif; Maladies des femmt» 

et des Voies urinaires. 
Consultations: Lundi. Mardi, Jeudi et 
Vendredi: 11.00 à 12.00 a.m., |.3C a 

6.00 p m.. et 7.00 à 8.30 p.m 
22 De» Forges. Trois-Rivières Tél 4r,s 
Les autre» jours: 249 Sherbrooke Es:. 

Montréal, LAne- 3096

Avocat et Procureur 
EDIFICE BANQUE CANADIENNE 

DE COMMERCE i

CHIROPRACTICIENS

Me Souffrez Pas l
•4 lMPOat««l-VOUS sun ; 
™csttb sciiNcc a un 

ta CAuat ou MAIAMC* 
D*0«aaPM?Kav
118 Notre-Dame 

Tél. 2189

D' J H REMINGTON
SPECIALISTE

Maladies des enfants
Cens. 2 à 4.30. —7 ù 6.li
61 STE-JL'LIE TEL.

•(

Dr /. D. F. Panuin ;
Médecine générale \

Or A. E. Hunt Kinj
Chiropracticien

Gradué de ‘’Institut Palmer

Trois-Rivières
32 STE-JLLIE. Tél. 1913

Aussi à

Shawinigan Falls
32, Sème RLE Tél. 723

G R AN D M FRF 
HOTEL FRONTENAC 

Téléphone 33

OPTOMETRISTES

C.F.FOi\7fr 49 VE
19a RLE DES FORGES 

Au dsssus du magasin Steel's

IF. H- FO\ r | r/V£
; 492, RLE ST-MALRICE, 492

'Spécialité: Accouchements et! 

î maladies des enfants. I

Consultations 
7 à 8 P.M

2 à 4 P M.
et sur rendez-»ous J 

Bureau:

Tel. 1830 81 Bona venture 1
Les Troie-Rivières

lRMewiier,(l
•‘Piiiaiiwi pot it i. \ wr

m du fCïCKTrtr/Wttfsw
n

Dr Sarlmii tSfbrrl
MEDECIN CHIRURGIEN 

Spécialité: Chirurgie generale, trail •- 
ments électriques, etc.

Consultations: 1 à 3 et 7 5 g p .«]

76 St-Frs-Xavier. Tél. 2383 

J 56 La violette Tel. 1526 !
: Dr R. DUGRE
« Des Hôpitaux de |
J Paris, Lyon. New-York
} Chirurgien I
4 A l'Hôpital St-Joscph
1 Spécialités:
J Chirurgie génito-urinaire, des 4 

système osseux et digestif 
| Consultations: J
4 Au bureau: de 2 à 4 et de 7 à fe '
' P.M. A domicile: sur rendez-

i ♦

COLLISION QUI FUI DE
D1 J. LAMOUREUX

Spécialiste
Yeux, OreiUea, Nez, Gorge

19 HART Tél. 1620
CONSULTATIONS:

10 à 12 a. m 1.30 à 5 et 7 à 8 p.m.

f Prusse CanaptenniI

Bethîeem. Pa . 28.---On a rapporté mx 
personnes tuée», et au moins vingt au­
tres blessée» quand le tram du I.ehigh 
X Limited de Buffalo a New-York fut

frappé par le puissant rapide Bighamp- 
ton. du chemin de fer Central Railroad 
à une traverse au-dela de New-Jersey 
plus loin que Methleen, à &.30 ce matin.

Dr TETREAULT
Spécialité*:

Maladies des enfants 
Accituchemen ts

Consol : 2 à 4.30; 7 à 8.30 p.m.
161 Av# LA VIOLETTE 

Tél.: jour 2348. Nuit 1533

PnrtéfCT-TABs contre

LA GRIPPE
^awa li surmonterez ea frenaat W

SIROP MATHIEU
9i Oocdroa et à llxtralt de fai# d* j 

Morue
%s kes«# dose avee double quantité ! 

d'eau biea chaude, meri» «t *olr, su 
coucher, non teuIeBient voce en dâbar 
raseerm. mais *Nïu# rendra npabla 4e ^
féelstar dooe lu suits eu rhume, è lt !

Dr L. P. Normand 
L.M.C.C.—l’.A.CS

Dr C. Ern. Croi 
M.D.—C M»

HOPIIRL - CROSS
Affilié a l'Cniversité Laval de 

Québec
Service d'Ambulance 

Chirurgie, Médecine 
Maternité, Radiographie 

Electrothérapie 
SERVICE DTRGENCE 

Dispensaire, etc.
Consult.: 9-12 a.m. 2-5, 7-9 pjn. 
Médecin interne attaché à l'hôpital

LH FH DE
PLUS DE IIIOUELIP

•'0 y • 4e la fièvre preuei en mê- 
ms tempe «ne Foudre “NBftVilff Mo-
WatkiiJ1 1B# T*Mm# *TWVLVr

s» vêtu périmât
1 MATHIEU. Prop.

'' fca*

^ - s - g'- i. 'J. ?! Wayne F Whec
*r J* Vnt- Saloon Lîague. vient d* 

* filre «avoir au présiden: Csolidgl qu* 
le» récente* élections primaires an1 
fourni la preuve évident» que la na 
tion. «lan* «on ensemble est en faveu' 
'l’une application plus stricte de 1: 
loi d* pi 'hil.ition. 11 déclare ort* su 
quelque 4(H) membres du Congrè» qui 
ont ete nommée a nouveau, 99 seule 
mrr ^on; ’‘hum Je»

5639
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otlljU°8,,,^j°»»»»»<»b»t8o»mn8ntbBtoncn o a n fMTnnrmnrru» I jJniTiTarifi lin a c a i'innr^Tri~rirYo;rr:rra^frnnrTARIF; | SQU DU MOT
MINIMUM 25 SOCS

5 annonces de 25 mots pour
$1.00 Petites annonces classées

TARIF
Maridgea, nai&vmcej, dccca, 

services .nniver»«uics, 
remerciexnents

75c chaque fois

BOURSE ET MARCHES

POUR PROSPERER
StRVEZ VOlS al BESOV.V 

DU

MEDIUM D’ANNONCE

A BON MARCHE

PAR EXCELLENCE:

L’ANNONCE CLASSEE

o annonces pour «si
DONNEZ-LES PAR TELEPHONE 5lt

Sh 8 BJU JUJUUUULUUU

A louer
UE AV LOGEMLST de six pièces tre? 
propre» à louer. SWreeser entre 4 et 
i* p.m^ a M. J. Defcaulniers, 420 Ste-Ce­
cil*. 3203-27-2fs

Divers

( H AMURE confortable a louer. Lan 
chaude et froide, usage de la chambre 
ce bain et du téléphona. S'adresser a 
284 St*-Gen*vieve. 3187-25-ôfs

DEUX CHAMBRES a louer à un jeu­
ne couple sans enfants de preference. 
« hambre de bain, eau chaude, usage du 
telephone. ü> adresser à b rue Ste-t éci- 
le. S180-25-5ft

LOGE MES T A LOUER au No 5t»3 St- 
Maunce. Sept pièces. Loyer $35. par 
ïroi*. S'adresser par téléphoné Î129j.

3177-24 ôfs

Argent à prêter
Avez-vous de l’argenl?

AVEZA'OUS DU LARGEST a prêter 
feur obligations municipales et scolai­
res? Placements sûrs et de tout repos. 
Adressez-vous à J. Arthur Fpénard. 
courtier, assurances et immeubles, 42 
rue St-Pierre. Immeuble Spcnard, tele­
phone 456, Trois-Rivières.

3087-18sep-lms

Autos usagés^
COUPE FORD à vendre. En bon état 
rie marché, peinturé à neuf. Véritable 
aubaine. S’adresser a 235 rue Notre- 
Iieme. 2979-9sept.-lms

A r 1 CIE /.NT/;ff.V tr/O.V.4LE DE 
MOSTREAL, 129 l*e» Forges, vous pou­
vez acheter à crédit ou au comptant 
to t cc <ju’il voua faut en confections 
ou garnitures de maiïon. Venez voir 
notre stock d'automne et d'hiver, nos 
sous-vêtements, couvertes de lame, cou­
vre-pieds, etc. Comptant ou Crédit.

3064-in--î0fs

Coupons
30 rue St-George*

Venez voir mon nouvel assortiment de 
. ' ■ et »:e lainages d*- 

profiter d’aubaine» exct ptionnelle» of­
fertes p«>ur quelques jour» Mulement. 
Mlle A. Better, 30 St-eGorge*. tel. 80.

2987-1 Osep-lrns

COUVERTES DE RAISE, très belle 
qualité, pour ht», à vendre a bon mar­
ché. Aussi un lot de couvertes pour che­
vaux. S’adresser à Eastern Mill Stock 
Co., 109 rue St-eGorges, tél. 312m.

3164 24 6f*

Chez Mme X
Sslon de coiffure, massage, shingle, on­
dulation Marcel, manicure et shampoo. 
Poudres et parfums, etc. Mme X, Coin 
Hart et Alexandre. Téléphonez pour 
appointement à 2398.

2872-31at aiar-jeu-sam-lmois

Matériaux 
de Construction

Continuellement tn entrepôt pour li­
vraison immediate assortiment complet 
de matériaux de construction Cotations 
et estimés gratuitement. Pamphlets 
descriptifs sur demande Builders' Sup­
ply Keg’d, 72 rue St-Antoinr. téléphone 
1478. 26?l-31ao.-lmois

Cuivrage et Nickelage
Atelier de cuivrage et de r.ickel&ge de 
parties d'automobiles, bumpers, rings, 
réflecteurs, enveloppes de radiateurs 
de poêles, fournaises et ustensiles de 
cuisine. Brique? de poêles et fourr.aiies 
réparées. Aristide Cossette. 158a St- 
Philippe, tel. 1490. 3008-11 sep-1 mois

CULTIVATEURS! Si vous avez des 
vieilles poches à vendre expédiez-nous- 
les. Plus hauts prix payés pour n'im­
porte quelle quantité. Cinq sou» chacu­
ne sur réception. Adressez-vos envois 
à Eastern Mill Stock Co.. 109 rue Ct- 
Georges, Trois-Rivières. 3096-18sep-lins

Au Salon de Beauté “Vanité”
vous êtes assurées d’un service supé­
rieur des plus modernes par des per­
sonnes diplômées et aux prix les plus
bas. Shingle 25c. Ondulation Marcel 
«50c et plus, a domicile* #1. et plus. 
Shampoo, massage, manicure, etc. Té­
léphonez pour appointement à 1070j. 
A. Cloutier, prop., 438 Ste-Cécile.

3166-3021-14sep-lms

Aux Machines à coudre ‘Singer’
et point à jour de toutes fortes. Nous 
avons les machines et les instruments 

f’us pcrfectonnés pour ce travail 
Nous vendons aussi machine» à cou
dre ’Singer” u«âgées et Koaivn* les
» *»■«»*«! à c--idree dr t te» marques
S. Pcscotraux. gjrant. in'* r « 
Forges, tél. ' n 3039-14?' ‘s

Désirez-vous
faire de $B0. à $60. en quelques minu­
tes? Vous n’avez qu'a visiter la Maison 
J. D. Tourigny. 467 bt-Maunce. Tou­
jours en mains Victrolas tous les modè­
les. Venez entendre le Columbia avec le 
nouveau bras polyphonie. Meilleurs 
prix en ville. Satisfaction assurée. Con­
ditions faciles. Disques et instruments 
de musique de toutes sortes. Téléphone 
2317. 3178-2673-31ao.-ltao:s

D’ici peu
il vous faudra dans votre maison une 
température moyenne de 65 degres que 
vous pourrez obtenir on vous servant 
seulement de charbon de première qua­
lité. Achetez votre combustible mainte­
nant! N’attendez pas la hausse des 
prix! Profitez de notre service prompt 
et irréprochable. Arthur Richard, mar­
chand de charbon, 1 rue LeKosse. Tele- 

onez votre commande aujourd'hui h 
3164-24 sep-lmois

phon
•22!

Mesdames du Cap!
Faites-vous coiffer au salon de coiffu­
re sanitaire de J. M. Houdr, 389 rue 
Notre-Dame où en tout tempe vous êtes 
assurée d'un service hygiénique insur- 
pas-ublt*. Nous spécialisons dans les 
coupes de cheveux les plu? nouvelles. 
Téléphonez pour appointement a S890w.

2141-22sep-lms

Point à Jour et Coupons!
V va • vitrines de coupons et pr« 
fitez des occasions -♦ *ouvi,’ailleurs 
telles que celles-ci: édredons à 47 sous 
la verge: flannellette 14 sous la verge: 
flanelles 54 pces de largeur, valeur de 
$2. pour $1.10 la verge. Faites faire vo­
tre point «i jour ici: fil et coton 2 Vga 
pour 1.5 sous, fil de soie. 2 vgs 25 sou». 
Aussi réparations de montre* et horlo­
ges. Mme J. A. DeC'ha’-eouneuf, 467 
St-Maurice, tel. 1431 J. 3680-14-v-lfha

Occasions d’Affairas
A vendre: propriétés et lots à bâtir 
dam toutes le? parties de la ville; res­
taurant», hôtels, boulangerie, fromage­
rie. terres à culture, etc.. H. Carignan, 
4 rue de la Cathédrale, tél. 785w.

2879-31ao-lmoi*

Meubles è vendre

MA ISOS de »* piece*, chambre de bain, 
ca'e av* fourfi*).-,* hangar, terrain 
pou- jardin, quartier Notre-Dame a 
vei.ire. Proprietaire quitte la \ilie. 
6 adrenser J. A Roberge, 3 Des For­
ges. tel. 134. 32<>9-27-5fs

MAlSnx a vendre, deux logement* 
quatre pie.»s et package chacun. Une 
aubM m i .i* depart. S'adreiter a
S. Lapointe, 150a St-Philippe. I

3204-27-5fa

? EGENERAL 
MOTORS EST 

EN VEDETTE

LAURENTIDE 
EST ENCORE 

LE FAVORÎ
,L

( e titre est encore le favorijCe titre ainsi que Ifs autres 
du marché, enregistre un I papiers est en d»*n \l» .

Propriété à Vendre
Bonn*» propriété aver emplacement ex- 
oepti'i-nel au coin d«s ru*» Royale et 
St-Loch a vendre a prix et conditions 
spe airs La propriété comprend deux 
magaftih» eu pins de logements. Un vé­
ritable bargain pour vente immédiate. 
Pour informations, etc., adreeaes-vous à 
122 rua Royale. 3202-27sep-lm»

TELLE ’>E arpenta en culture, bâ­
tie. -i et dépendances a vendre à
St-K.iphsel tie Horton. S'adre*»*r à < hs 
Ed Fréchette, 122 rue Royale, tél. 1801. 
_________  _________________ 3169JW-5Js

Cartes d’affaires

.4 VEXDRE —Secrétaire en chêne doré, 
cabinet de musique rn acajou, clavigra- 
pr portatif Remington ainsi qu’une 
belle collection de livres le tout en très 
bonne condition. S’adresser apres 6 
heure» P.M., 128 St-Georges.

3182-24-5fs

AGENTS — Nous offrons une position 
permanente avec retour hebdomadaire 
dans la vente de no* marchandise*, 
comprenant variété» exchisives d'ar­
bres rustiques, arraches à la commande 
du client, racines en entier. Equipe­
ment attrayant fourni gratuitement. 
Conseils personnels. Une bonne chan­
ce pour gagner de l’argent. S'adresser 
Luke Freres Limitée, Montréal.

1923 sept 3, 4 28. eÜ

SUPERBE CHAR usagé en très bonne 
fondition à vendre. Pneus neufs. Pour 
Informations détaillées. S'adresser à 102 
Bonaventure. téléphone 992w

A vendre
ADDRESSOGRAPH “Elliott" tout neuf 
a vendre. dressez-vous à l’Acaifémie 
De La Salle. 3145-22-lOf*

A VE S DRE — Superbe manteau en 
fc»*al garni taupe. En parfait état. Prix 
irès bas. Phonographe “Sonora", style 
tahinet. Absolument neuf. Valeur $150. 
Sour $60. S’adresser chez Hervé Jette, 
120 Bonaventure. 2ème étage a gaucho. 
i partir de six heures, P M. 3212-28-3f?

tH TE S policier belge, fauve charbon- 
ie. 14 moi*, à vendre a prix roisanna- 
Ho. Descendant de Kaki champion du 
ronde. Généalogie complète. S’adresser 
fV Henri Lacroix, 468 St-Maurice. te- 
k phone 1385.3207-2T-2fs

COMMERCE A VESDRE — étal de 
loucher et stock d’épicerie à vendre. Fx- 
lollent poste et recettes substantielles. 
B adresser à 722 Royale. 3170-24-5fs

EPICERIE et étal de boucher a ven­
ire ou à louer. Bon stock, poste excel­
lent et recette* substantielles. Pour^ren- 
»oignements écrivez à boîte “L-S." Le 
Nouvelliste. 3176-24-5fs

117>' DE RESPONSABILITE. A comp­
ter do cette date je ne serai pas res­
ponsable d'aucune dette contractée en 
mon nom par ma femme sans une au­
torisation écrite de ma main. Joseph 
Germain, 178 rue St-Paul.

8138-22-fifs

AV,S
AVIS est par les présentes donné à 
tous «eux ou celles qui auraient des 
comptes ou redevances envers M. Ar­
thur Richer de bien vouloir communi­
quer le tout a la SuccesMon Richer, 80 
champflour d'ici quinze jours.

3195-sep-25-act.2

BOIS DE CHAUFFAGE de toutes sor­
tes. Service de livraison partout. Prix 
les plus bas en ville. Wm. Laroche, 166 
rue Gervais (quartier St-Philippe », tél. 
909j. 3210-28-sep-lmoiB

Camionnage
Pour vo» transport- de -rchaadises, 
n .blés, pianos, etc., dans la ville ou 
a longue distance, adressez-vous à W 
Côté, 235 Laviolette, téléphone J283f.
Fc ice rapide et irréprochable garan­
ti. 3044-14-sep-lms

Bois de Construction
De la qualité du bois employé dépend 
la solidité et la durée d'une construction. 
L’cndrojt idea’ pour vous procurer du 
bois de construction de toutes sortee eut 
chez J. M Piché, 12 rue Bell où vous 
êtes assurés en tout temps d’un servi­
ce rapide et irréprochable ainsi que 
des meilleurs prix <' marché. Bureaux 
et entrepôts rues du Fleuve et Bell. Té­
léphone 75. 2870-31ao-lms

Immeubles
Bureau d’information

Si vous désirez acheter, vendre ou échan 
ger une propriéba, une terre ou un 
commerce, vous trouver** toujours des 
acheteurs en consultant immédiatement 
Ludger Magny, 245 Notre-Dame, tele-

Shone 305. Si vous été* a la recherche 
’un logement, ‘’’une propriété, d’un 

terrain, d'un commerce, d’une chambre 
ou d’une position, consultez MAGNY!

2860-30ao.-l mois

JE PRESDS de 45 à 60 renards dans 
l’espace de quatre a cinq semaines. Je 
puie enseigner à tout lecteur de ce jour­
nal comment les attraper. Pour ren­
seignement* écrire à W. A. Hadley, 
Stanstead. Qu 2397-19juil-6mois

LITS, fer, acier, sommiers spirale, ma­
telas $2.00 et plu-- Meubles, Chester­
fields, pianos, mobiliers complets et dé­
sassortis. Tous des occasions. Enchè­
re! Büillargeon, 65 rue St - Philippe.

2968-7-9-11 -14 16-1K -21 23-25-28-1 Of »

Meuble» de seconde-Main
Nous achetons et revendons le* rtcu; 
blés de seconde-matn et vendons aurai 
les meubles neufs. Une visite a notre 
magasin vous fera profiter d'occasion» 
exceptionnelles. J. E. Guilbert, rue du 
Platon, tél. 162f. 3214-28aep-lms

Les Dames aiment
de plus en plut venir se faire coiffer 
au Salon de Beauté de Mme Jacob, 252 
Notre-Dame, parce qu’elles y reçoivent 
un service de plus en plu* parfait don­
né par des coiffeuses d’expérience. Spé­
cialité: coupe de cheveux shingle, on­
dulation Marcel, shampoo et fab îc ‘ion 
de conettes de cheveux. Téléphonez pour 
appointement à 2061. 307(M7sep-lms

LA CORDONNERIE “LEO” 
10 RUE NI VER VILLE

Nous réparons bien les chaussures et 
ne^nous servons que de cuirs de pre­
mière qualité. Atelier ouvert les ven­
dredis soirs jusqv’à 9 heures, les same­
dis soirs juaqu'à 10 heurt*.

3086-18e*p-lnis

MOUUSS A LAVER électriques, à 
eau et a bras a vendre a des prix ex­
ceptionnellement bas et a conditions de 
paiement faciles. J. L. Rousseau, 187 
Notre-Dame, tél. 1389.

3147-22-27-2S-29-oct.. 4-5fs

Shawimgin Witxkw Cleamnç
Nettoyage de vitres et vitrines 

Prix spéciaux par contrat 
I4Ha Notre-Dame 64 I amarac

rfl 477 Tel. 612
Trois-Rivières Khawinfgan

\LA COUR A BOISC (
de* Trois-Rivière»

( $8-6$. rue ST-PAUL TEL. 6i6M

Bois mou sec. 
Bois frsnc sec.

$3.59 la cord* 
$4.50 la corde

OMER FOREST
380 NOTRE DAME TEL. 1869

PEINTRE D’AUTOS
ëPfcCtALlfKÿ

DEBOSSELAGE
Fabrication et réparations de tops

nouveau record et ferme
à 139 3-8.
LES FERROVIAIRES

BOIS DE CHAUFFAGE
} DE TOLTES SORTES
4Garanti sec Prix modérés
' Livraison partouti J. D. MATTEAU
J27J Ste-Ursale Tél. 1956

4b

VITRES D’AUTOS
pour n’importe quelle marque 

d'automobile 
— aussi —

Réparation de carrosscrii
Louis Hamelin

NIVBRVILLE. TEL. 1848

F NOSOGRAPHE .4 VESDRE— Pho­
nographe Columbia, modèle console, 
noyer satiné. Mécanisme nouveau a 
trois ressorts avec arrêt et départ auto­
matique*. S’adresser a 260 rue St-Paul, 
logement du haut. 3199-27-ôfs

POELE-FOI RS AISE, quatre rond* et 
rechaud a vendre a bon marché. S'a­
dresser à Donat Godin, 382 Notre-Pa- 
m«. 31fi9-23-5fs

Bois et Charbon
TOURS AISE à eau chaude “Three Star! C’est le temps de vous approvisionner
Iron” No 2, en parfait état a vendre. 
5 adresser au No 7 rue Niverville.

3216-28-5fs

IX ST ALLAT IOS pour commerce de
bois de chauffage comprenant fendeur 
automatique, banc de scie et moteur de 
P force* et accessoires a vendre. A. Ri­
chard, marchand de ckar^ni 23

VA ISOS neuve à vendre, cinq pièces, 
chambre de bain, deux logements, en 
brique, bien finis. Cause départ. Sa- 
presser à 37 rue Chapîcau. 3191-J ' ofs

POULAILLER à vendre am':i qu'une 
éleveura de poulet* au charbon. Aussi 

à louer. S'adresser a 6 St-Ho-garage
noré. 3190-26-5fs

25 P. C. A 50 P. C. de réductior u ici 
au 21 septembre. Venez profiter des 
aubaine* offertes- #,"nellette* dt 
•eu» pour 15 *ou‘ la verge: Crêpe de 
•oie et lain»* de $2 45 et *2.

ur S0 et 75 cou* la verge; Gilles hi- 
e marchand de coupons, 19 rue Pu
> ________;n;' n-_____
_______Divers

Acheta*
▼c* coupons et lainage» chez Ed La• 
lert, marchand de coupon*. 104 rue Po-
T.n er.ture Assortime-t complet de fia 
ne1}*» pour robe*, flaneïlet^s et couver­
ture» d* lit. Occasions splendides dans 
tonte» l*s lignes. Téléphone 1272

3179-2869-Ao. 80-1 m*

ASTOSIO BERNARD, marchand de 
bois. Les meilleur* prix de^ la ville. 2 
rue gt»-C>oilc. telephone 7'i

2S67-30ao.-lms J

A l’Institut Franco-Anglais
Le» cour* du jour et du so:r de sténo­
graphia et de clavigraphie a I r.-t’^ct 
Franco-Anglais. 142 rue Notre-Datm 
téléphoné JM28. commenceront le 2C 
septembre. On est prié de s’inscrire au 
plus tard le 16. le four ou la soir. Fn 
cutr* des cour» ci-haut l’Institut don:.» 
de* cours théoriques et pratiques en a 
g!ai *t français. Inscription tous les 
jour*.

de bois de chauffage et de bon char 
bon anthracita américain: egg, stove, 
ehesmit de première qualité. Comman­
des remplies promptement. Téléphone* 
pour prix, etc. Spécialité: Boi* de 
chauffage mou et franc bien séché h 
l’abri. Arthur Doucet, 83 Bellerive, Cap 
Madeleine, téléphone 1168 sonner 2.

1916 3 sept-lm*

BRRR! les 'roids s’en viennent. C’est 
le temp* de voua approvisionner de 
bon bois do chauffage. Vous trouverez 
ce qu’il y a de mieux en ville en fait 
de bois franc et mou séché a l’abri en 
vous adressant * Ovila Gagnon, mar­
chand de bois, 104 rue Hertel, télépho­
né 1320J.. Livraison rapide dans toute 
la rille. Service insurp&ssahle.

3075-17*cp-lms

Chez Mme Matton
Je viens de recevoir un autre lot de 
chapeaux de saison dernière nouveauté 
et j’ai considérablement augmenté mon 
stock. Venez profiter des reductions ex­
ceptionnelles au je fais et vous pro­
curer votre chapeau de feutre ou de 
toilette ici. Réductions spéciale* cette 
semaine sur tapisserie, services de v«i«- 
*ellc. argenterie, etc., Mme Matton, 471 
St-Maurice, tél. 1387. 3069-2914-3s'.pim»

La Teinturerie Gonthier
toujours le meilleur endroit en ville 

pour faire faire vos travaux de teintu­
re. .pi,., ee, etc. Fn noua 
confiant votre o-. rage vous êtes as­
surés d’un service irréprochable en mê­
me temps qu'insurpas*ab!e. Livr; on 
rapide partout. La Teintureri* Gon­
thier, 247 Notre-Dame, téléphone 331.

2986-10-sept-lms

L’Hiver t’en vient
à grand» pas et c’eet plu* que le temps 
de vous approvisionner de bon bois 
de chauffage. Je suis en position de 
r mplir n’importe quelle commande 
d n’ii..porte quelle sorte de bois 
franc et mou aux mtilb'’~ prix pour 
livraison dans toute la ville. Telénhonez 
h 1823 pour çrix et donner comman­
de Spécialité foin* et grain* de toutes 
so ’S. J. A. Jalbert, 274 Ste-r,'', 'rine.

2982-9sep-lm*

Royal Val«t Service
Le meilleur endroit où vous pouvez fa ­
re exécuter vos travaux de teinture, 
nettoyage et dégraissage. Service supé­
rieur et satisfaction garantie. Livraison 
prompte partout. 230 rue Notre-Dame. 
Téléphonez pour prix. etc . à 615.

3211-28-sep-lms

SI VOUS DEDIREZ ACHSTER un 
piano ou un gramophone neuf ou d’oc­
casion vous trouverez assurément l’inr- 
t rumen t que vous désirez en vous a 
dressant à la Maison J. S. Rivard. 1-6 
rue Notre-Dame. tél. 578. 3089-18-10fs

44

Albéric Garceau
Horloger et Bijoutier 

REPARATION 
4* Montres st Bijoux 

Ouvrage garant,)
Aiexaadre Tél. 1249 <

Cola Carré Champlain

New-Tori. 28 --- Te marche de* va­
leurs boursiers» de New-York hier ne 
put laisser voir aucune tendance dé­
finie bien que les prix de clôture indi­
quaient un plus grand nombre de per­
tes que de gains. Ce qui u manqué au 
marché, r’est un leader, b en qu’éven- 
tuellement plusieurs titre* reçurent un 
support relatif dans le but probable- 
ment d’influencer la tendance géné­
ral*. C» fut en somme un marche pu­
rement professionnel.

U. 8. Steel ordinaire ferma pros 
d’un point plus bas à 148 1-2 en plus 
d’un raffermis*e:nent des prix de l’a­
cier et du fer en gueuse dans !** dis­
tricts centre-ouest.

Les titre* outillages de chemin de 
fer manifestèrent une nouvelle anima­
tion à ta nouvelle de nombreuses d« 
mande» de prix pour du matériel rou­
lant de la part de grandes compagnies 
ferroviaire*. Baldwin, dan» lequel un 
pool puissant aurait été formé, grim 
pa d* 5 points environ à 125 1-2 ou 1! 
clôtura.

General Motor* fut encore !» favori 
enrrgifrtn* un nouveau record a 161 1-8 
et clôtura en mieux de J point à 1Ô9 
3-8. Le* autre* moteurs furent »ta
tionnaires.

American Smelting se déprécia en­
core matériellement par suite du mar 
ché doprimé de l'argent. On rappor­
tait que les Inde* abandonnerait l'em­
ploi de l'argen* dans leur monnaie.

Le* titre< ^’instruments aratoires 
ont été lourd*. Ca.«e Threshing Ma­
chine cassa de 5 points. Advance Ru- 
mcly de 3 6-8 points et Int' Harvester 
de 1 1 2 point. Foundation Co. et War­
ner Pictures "A" firent preuv» de fai­
blesse.

Ventes: 1,661,400 parts.

— Le Brazilian rl 
est actif.

r

; KIDNEY
§ pIUS;J

*trHT’S o»5

L'ABITIBI
U. PH.ms de DODD poarmr.\ e

v ' U RH!'MA
Ï* ; &} liKICHT. UlAÜL.'t. 
MAUX DE DOS

Montréal, 2* 
ont de nouveau 
hier a la Hour»* 
tld# fut encore b
ment de 5,
7-8 en perti 
Brompton
tention et

Cour- du 27 Sept. 1926. fournis au
Nouvelliste par la maison 

Keating h McRae

HENRI BELLEFEUILLE
Plombier

20 Niverville. Tel 559w
Poseur d’appareil* de chauffage 
à vapeur et eau chaude et de 
brûleur à l’huile. —- Ouvrage 
fait avec soin et promptitude.

Perdu
PERDU— Un portefeuille contenant 
vingt $10. Prière de le rapporter a M 
L. D .Ducrèna, chaa J. L. Faquin, 36 
rue Champflour. 3146-22-5fs

PAITEb LAVER A
La Buanderie à Vapeur

L*Eo TROIS-KIVTERES 
121, STE-JULIE TEL. 480 

Lavage» humide» ou secs 
A la bc!U Demandez nos prix

IXJGEMFST DEMANDE -On deman­
de à louer immédiatement un logement 
bien propre de cinq ou *ix pièces. Ecri­
re à boite O. IT. I^e Nouvelliste.

3208 27-2fs

L’Hôpital de» Chaussures
Des chaussure» bien réparée* votent 
souvent plu» que d#** neuve*. Confiez 
nous lu réparation des vôtre». Travail 
fait par les cordonniers d’expérience a 
pnx modérés. Ouvrage garanti et livre 
promptement. Jo*. Baillargeon. 138 St- 
Maurice, téf. 529. 3l?3-24sep*ltns

Clos de boi» “Landry”
Cha ffer avec du bols de la meilleure 
qualité bien coupé e* *4ehé i point 
c'est idéal! Commandez votre bois d# 
chauffage immédiatement, faite* voir» 
approvisionnement dés maintenant! Li­
vraison partout *t service r *urpar*n- 
ble. Albert Landry. 2.";{ Notre-Dame, 

i tel. 2464W Demandez no* prix.
3150-22*ep*lmois

Cours d’Anglais
1 COUPS D'ANGLAIS, <onvcr ion cou- 
; r»i te, prononciation, grammaire Sac­
re* garanti. Cour* rux Dames et Mes- 

| sieurs. MU# Wilda Tobinson. Maison 
' Ste-Clair*. ru# St-Maurice

3088-lSsep-lm*

COUR DE TELEGRAPHIE Pour 
cours privés le soir de télégraphie «ora- 
merciale adressez-vous a M. A. U##- 

2964-8fept-Imoi3 ner. 22 ru# Rt-Sévère. 3205-27-€f

SOUS ACHETONS ET REVE SDOS S 
les meuble» de seconde-main. Magnifi­
que set de snlon à vendre a très bon mar 
ché Jo*. Lcmay, seconde-main. 60 rue 
Stê-Marguerite, télépho”* 838f.

31b9-18^ep-1m*

ME SU A MES Mlle **G>p#ia”, de Fans, 
F. O. Box .'>94 Grand Central New- 
York, adresse gratuitement notice in­
titulée: b-rret Egjptien pour détruire 
radicalement et pour toujours poil» et 
duvets superflus. Joindre un timbre.

29f>3-2sep-lms

Matela» et rembourrure
No.» fabriquon? !♦ matelas sur cor.) 
mande dan» toute* lo» qualités; nous les 
répart u- et désinfectons. Aussi tra 
vaux 'r rembourrure de toute* sortes, 
tile*» d o-riiler. coussin . etc. Achat et 
vente de meubles de seconde main. Ou- 
vioge et »»♦• faction garanti*. Nous al­
ien* chercher le* article* et livrons par­
tout. J os. Labb#, 3§ rue Rochefort, Cap 
Madeleine 3181-24sep-l tp*

Demandes
à vo*r# marchand 1# fameux nettoyeur
a mains “Mystic". S’il ne peut vous le 
procurer téléohonex a ISüOw et vous 
en aurez sans délai. 3063-16-12f*

PERDU— Tour de cou en vison n etc 
perdu à partir du No 39 rue Notre-Da 
me. Pont St-Maurice a la ligne de la 
Wayagamack. Prière de rapporter à 14 
ru# Duchesne, Cap. 3213-28-6D

Position demandée
EMPLOI DEMANDE - Boulanger, sept 
années d’expérience, demande emploi 
ville ou campagne. S'adresser a 92 Ste 
r^ile.^tél^1967j.________15 2"Af

Position jafferte
AGENTS demandés pour vendre syttè . 
me d’éclairage » acétylène “Ge ly” ' 
pou*- cottage», résidences d’été et ma. 
*ons de campagne. Te plu* parfait et 
absolument sûr. Système approuve par 
les “ t nder* nters”, \ ente facile. Ecrire 
à Gcsly, Ca&ier postal 793, St-Jean. P.Q.

2332-. ar-jeu-sam.28ao-2mois

BUCHERONS I
Homrre* demandé* pour les chantiers 
de Mnniwnki et de Mont-Laurier. De­
part? tous le* tour?. Salaire $•: 1 en 
montant. S'adresser a î ud/er Ituch»*.-- j 
neau, 55 ru# Ch.irnpflour. l.,y5r.-7rep.lir.*

tlll.E DEMANDEE immediate: eut { 
pour laver la vaisselle Adressez-vous au J 
Café Child’?, rue De: Forge»

5209-2v2fs !

arien Leclerc
Entrepreneur général 

Représentant du 
CIMENT UN1C PORTLAND 

{ s 19, ru# Hart Chanibr# 4
[Tel Bureau U05. Tél. Uêa. 1037-F

roc» LK
DEBOSSELAGE
U# votre Carrosse ri f et (#«r<Je* ?rye* 

RODOLPHE GAUTHIER 
oelutre d’Auto* BpéclalJté: Isbrlia 
t!on et ReparaMofi de ’ iops". 
Ouvrai* et Aatitfactls* Uarartt* 

?76 NOTRE-DAME Tél lS76n.

Anaconda..................... # 4$ * 48%
Allis Chalmers. • • . 3k Vi 88%
Am. Locomo ive. , • . 106'a. 107
Atlantic Segar. . . . 39 N 39%
Am. Smelters. . . . . I38S 138%
Am. Sumatra ‘ A . . 36 \ 36%
Baltimore & Ohio. . . 106N 107%
Am. Can. . . . . , , 553» 55%
Baldwin. .... • , 121S 125%
Atchi.*on Ry. . , . . 157% 156%
Fethleem Steel. . » • . 49 ^ 49%
Canadian Pa.'ific. , . 165', 165%
N. V. Central. . . , . 143», 143
Cuba Cane Sugar • . . 9’v 9%
Central I/eather, pfd. . 57«i 57%
Cal. Petroleum. . 32’* 32
Goodrich...................... 49 ** 47%
Gen. Motors. . . . . 158’- 159%
Ind. Alcohol. . , , , 79 A» 78%
‘Int. Paper. . , . , , 56 56%
Marine, pfd. . . • . . 307* 31%
Missouri Pac. , . , . 45 44%
North Pacific. . . * 9 80 79%
Texa* Oil..................... , . 56**
Pan American “B 67», 1 ' ■
Misiouri Kan*as Tex 37 S 37 %
K^nneco’t Copper. . , M 56
.s* abord Air Line. . . . 33 , 33*
Reading .... . , - 93%
U. S. A. Rubber. . , , 62 V 61 .|
Southern Ry. . . . , 121’* 1*7 •%
Sinclair Oil. . . • . 20‘* 20*4
Southern Pac. . . . . 108V» 10- %

M. St-Paal. . . . . , 10% 10%
Studebak#r . . . . , . 57 58
Toxaa Pac. . . . . . . 54% 66%
Tobacco Product*. . . . i 15 114 ,
Transcontinental. . . . 4% 4 ’■»
Union Pac. . . . 163% 162
U. S. Steal................... . , 149 14e%
Genera! Electric. . . . 89 V, 88
\A'hit«* Motors . . . . , 57 56 %
Am. Woollens. . , 30 30%
Overland. .... . . 23% 22 ,
Westinghouse. . . . . 86% 84%
Corn Products. . . . . « 45%
Erie.................................. , . 34% 35%
Radio Corp. , . . . . 61% 51 * :
Ajax Rubber. • . . . 8% 8%
Mack Truck. . . . • . 111% 110%
Hudson Mo or*. . . 63% *J %

hryeic r...................... • . 35% 34%
United Cigsr. . . . . . 99% 99 %
Firk Rubber . . « • • 17% 1. 'S

• le* titre? )>ui»tc;e 
oué le premier rôle 
ie Montréal. Lauren- 
favorl avec un vire- 

!04 part* et elôtura à I''# 
de !-8 de point «euleraen* 

ittira au«»i beaucoup Fut. 
eut 2A34 part* négociée*,

LES paoouns
enrerntrant un nouveau prix maxi 
mum de 38 1-4 et clôturant à 3? 2-2 
en gain net d# 1-4 de point. Abitibi 
céda 3-4 de point tandis qu# Spanish 
River avança de 1 2 pHrv.

T>ans l’ensemble le marché a été 
tranquille et Foriei * ition d» - 1rs 
irréguliers, gain» et perte* *e contr - 
balançant dans d’étroites fluctuations 
Le» ventes tutules e chiffrèrent .1 
17.581 parts par rapport 4 42,319 ven­
dredi dernier et 8.397 le jour corre- 
pondant «Je 1925.

Quant au reste de* valeurs qui fi­
rent leur apparition >ur la liste, Bra­
zilian Traction fut la p!u» active avec 
2,147 parts chargeant de main. Ce ’i 
tre clôtura a 120 en perte de 14 de 
point.

Quebec Power privilégié compta le 
plus gros gain de la eéance. soit un 
gain de 3 point* a un nouveau palier 
de 114 1-2 put une vente «je 48 paît», j 
Consolidait d Smelter* essuya !a plu* J 
grosse perte, reculant d# 2 1-2 point- 
â 243 a'ec 460 parts pégociées.

Le* autre, changement? de prix fu­
rent le* suivant* : Canada Steam­
ships recul de 3-4; Dominion Glass 
hausse de I; Dominion Textile baisse 
de 1; Laurent.D* Power recul de J, 
Penmans perte «le 2; Western Grocers 
privilégie bais*# de 2 et Winnipeg Elec­
tric hausse de 12.

Cour» du 27 •>« ptntibre fourni» au 
Nouvelliste par la niaison 

L. G. Beaubien A Cie

pnv

Abitibi Pulp. 
Atlantic Saga*. 
Asbesto» ( orp. 
Asbestoa Corn., 
Brompton Pulp. . 
Bell Tfîsphon'v . 
Brazilian Tra lion. 
British Empire 2»* j 
Can. Car 4t Foundry 
Can. Cernent .
Can. Ind. Alcohol 
Con*. Smelter*. , 
Can. S. ? Line •
Can. ?. 8. Lines 
Dominion Bridge 
Dominion Glar^. . 
Dominion Textile. 
Laurentide Co. • • 
Montreal Pow« r. . 
National Breweries. 
Penman’* Ltd. . .
Quebec Power, com 
HharnMnigan Powsr. . 
Spanish River. . . 
Steel Co. of Canada.
Twin City.......................
Wayagamack. . . .
Winnipeg Ry , com

96 * 
24 Sa

.187

.120 4

.
v. 86 \

96
—b ■ 4 
O'l
77% 
37 4

137
120

1*4
sc\

prir.

. 109% 100%

. 23 23
.245% 243

97 • ft 1 •»7
. 89% 89%
. 108 108
. 86 88
. 94 9.1
.110% 109 7i
. 72 72
. 69 69
.188 188
. 158 158

225
.1041 109%
.107% '
. * I
. 97 97
. 58 57%

eaux en général ir.pport 
transaction*. Fir le :• j: 
prix ont été sou* "u* m 
re^ tranquil e-.

FARINE —B. .4 Jt . 
portation pour la f j, m ne 
et d’hiver aier.* «té tr:,r.* 
mande locale et lurale. a 
Le» prix pour es <l;ff 
gone* ne 1 ha* . r r« n. pa*

• * - IV 1.
pr x était à la haj*»» hie 
«hé et le* pri^ mo i*rre 
10 cents le sac d* 9o liv 
coté a $3.44 pot.r l a 01 
qualité standard.

OEUFS.—Ce marché a 
m#nt act.f, taut pour le 
qu# pour le» >euf* i> 
prix furent facile «♦ r.t rr 
•trictement fra.* r \e 
cent*, le? N0 J. 44 a 48 .
37 s 40 cent*. Le* x.r» 
rent rot#* a 4 > ctru, I 
40 cent», ica No 2. .id »,

PATATES.— Par 
plus liberale* des 1 tat 
l«* prix man*fe *r . , 
a la bai*ae. J : pn v ;t r» 
cents plu» bai a M 10 !e 
vr#*, livraison au hr r. 
Nouveau-Brun**.* < w ‘Voi.i 
un marche ferm 
livre*.

BEURRE.—Le v -, k; 
tre tranquille hier mi 
ete ferme». !« 1
crémerie a éto cote de 
la livre.

FROMAGE -1 -,
ché <fu fromage hier, 
ferme de* pr . qu, n 
fraction par livr ! 
transact! -rv a • 
ouent fut eot- a là1»
17lj cents.

VOLAILLE. F d • 
loppementi *u' le iiarc 
le hier. Le* pr -, nt 
nu* et le? affair.-- 
pesant 6 1b* au m >,m. 
cent» la livre; t> ;* 7 1 
8 a 9 Iba 44 à 46 et 
h 49 cent»; 12 .i 1 : ù 

è
gra* 39 a 44 cent*. F
It à tf eta Poulet
et*. Poule rhô*?! L'"> 
nards »auvag<u pesai,:
38 t »*. < ar,Hrri> d#l
cent* et lunar J» d«* choi

‘te pi 
ente-

• $ 30 le ac d*

ia

LFS GRAINS
IT1 \«,0

Ouv. Max

-a 1926

Min. Ferr

LES MINES

Remède de famille\
La Médecin# Indienne, Enrg J 

4 rue Richard. Tél. 22**-w '
2ème étage h droite ^

Tru’a-Rivtère» 4

Propriétés à vendre
MAISON, brique. 2 logement*. 6 appar-
foments et chnmbr# de bain à vendre, j 
Quelques c#n»s piastres comptant, ba ■ 
l*ne# $25. par mois. Aussi k v#rdr# tour 
à boi* 12’ av#c moteur d# 2 c.v.. et in*- * 
lallation à $125. Un# aubaine. Cause j 
départ. 324 DeFoix. 3074-17-10f*

kEATffÔG & McRftE
AGENTS DF CHANGER 

...El —
DEBPNTI RES

FILS FRIVP> ATtC V •VïRh\L 
ET NSW.YORK

EDIFICE TROIS-RIVIERES 
Banque Cou de Corn Tél 1200

I

MAISON A VENDRE— Logement tout 
neuf à ve <,u à louer, 259 Av# Mt- 
R >yal. Huit chambre* a part la cham­
bre de toilette. Possession immédiate. 
S’adresser a Henri B>«.«.oo. 142 rue No- 
trv-Dame. ll64-24-5f#

Offre tJ em
A ana . . . , 20
Area................... . J3V, 25
Argo. . . . . . .33 3$
Amalat. • . . . • 1 34 J 3.»
Beaver . . . . . .86 §7
i . . . 02 % 03
Dome . . • 11.14 11 26
Hollinger. . . . • 19 15 19
K 00 ley. . . . • • ] 4S 1 65
Kirk . . . . • . 1 00
T • « . • • • 23% 24
Lake . . • . . IS. 65 13 75
McIntyre. . . . • 24 70 34 80
Me In ley. • • 11 . 1

1 N’-vand* • . • • 18 05 18 10
I NirdMiDg. . • • • 6 10 »t 84
1 Rouyn . . . • • • .02% 03
j ^t»d»*ena. • . • • .42 43
J Teék H jghef. . . • 4 45 4 47
j lough Oakes. • • • 42% 44

V Ver». . • . n 58
Vipond • • • 1 71 1. 72
Went Dome. • . « I1H 22
Wnght Hargraves • 8 50 8 70

f LISEZ I*. ANNONCES
j Le* nouvelle# du jour

n New-York. —P.-C.— Les cour* de* 
obligation» hi t à%New-York Le» ti­
tre* S*. Paul eurent la meilleur# te- 
1 ue, en répons# a de- indication* nu# 

«>« projets de réorganisation seront 
•facilite* par une miao à prix <»ux en^

Bi« :
Sept. , , 
Dec, . • 
Mai. . . 

Mai* :
Sept. . .
P« - - •
Mai. . .

Avoine. 
Sept. . . 

• • . . 
Mai. . .

Seigle: 
Sept. . , 
Déc. • . 
Mai. . .

Blé: 
(Trt. , 
Déc. .
M

Seigle:
(M. . 
Déc. , 
Mai. .

Avoine 
Oct. . 
Déc. , 
Mai. .

Or»#: 
(V . . 
Dec. . 
Mai . 

Lia:
rict . .
Déc. .
Mai. .

. IV
134 ’« 
13*\

133’, 
13*- ,

134 . 
l**k

142% 1 43% 142 142%

74 74% 78% 73%
80% 81 % 79% 80%
87\ 66% 87 87%

41 41 40% 40 Am
43% 44 43% 43%
47% 47% 47% 47%

94% 95 94% 94%
99 99% 99 99%

105% 10G% 105% 106%

LE RlI DI

U CAISSE POPULAIRE
Pr»té#er *•* aiemhr»* «entre i#«

r#vvr« «t» fortune, en leur en i*r..( t. 
le» Menfait* Inapprrri^blc* a e ... 
•• #'♦»•*»•<•• fortin»» »■» i» 
»«r»tlor. notamment en nravb .ua if 
•t en développant rtiei eut « r q •t la sratlcue e»nttent» et vt* . , r 
•e d» I asarie* la p|Ua mode.te. a 
aura»! ainsi leur indepenu^n - * . 
nemtque. naître et pr • , ,,
te («Miment d» l» dl«..lte Mraei.crile

La Ca isse Populaire des 
Trois-Rivières

t* ru* Wey«l» Tt>e« Be«retvM. I.eraet

WINNIPEG

is;. 
132 
136

137*» 
132»» 
138

93 941 .■
94** 9*'«

1(K>\ lOU*

1354
132
138

91 \ 
lOC\

137V 
132 S I 
137%

94’* 
94 , 

101 •’»

CONTRAT
DE

75.000,500

63 W
65*»

204204
202 V* 20.]
210,i 211

50'

.62*i
62’,
65 «

201 \ 
201 \ 
209

202
If'2 *4
210V*

rhéresi, et a c-., rappot* qur le t^é 
?considers fa\ 1 rab’cment ’c rs*" 
boursement d"-* cbligi' n» qu» la -on 
pagnit détient.

le* valeurs français#» n'attirci#nt 
p#u assez d’ac.'.ctcu» pour faire ron- 
tre-atUiqae aux priv» J- hénéftec» 
qui s'effectuent tlep'ù» une scmair.'. 
Le* Fuiwnai»** Sr., ulôrvnt quelau^ 
peu d’abord **t tur^ il ennaita libera 
lenvnt offert»*

PIEDS DE BOIS

VINDRY & CISEY
Nous avons besoin Hr 1 500 
nomme* pour Vandry ot 
Casey, sur le Transconti­
nental. près ! a I uque. 
communications facile*, et 
près du chemin de fer.

Salaires de $50. â $60. 
par mois, payables sur de­
mande.

I! y aura des représen­
tants à chaque endroit 
pour recevoir les hommes.

Pour plu» d’informa 
fions, adressez-vous à
Veillettt 4c Frères Limitée

Contractnnr» générant
Ste-Tbècl«, P. Q.

Cté Champlain 

mtr. I«n, n*m.. 1 «cpt---l m*>is

LS NORMAND EMILE R A UK
OBLIG ATION S

MUNICIPALES SCOLAIRES et de FABRIQUES
NORMAND & HA LIN

OBLIGATIONS FT VALEURS DE PLACEMENT 
S RUE DES FORGES TF! » PROVE 1916



LE PREMIER MINISTRE POINCARE FAIT UN 
_ _ _ SENSATIONNEL DISCOURS AUX VETERANS
TBOIS CEHTS PERSONNES '

REMISES EN LIBERTE

IF NO'Tvr» » — "^Ois p.rvtERr< » s septembre i#z«

*f’f,#' 2§—La polie» a renia en IJ. 
»*er*4 I'-O per»onoea parmi cellea que 

>a * a t arr^téea pour lea queation*
" r apr^a !a récent attaatat rentre M

t’n de eeui qui ont é'I m «f 1 1 
‘n ’ e»t !• fameux anarehlate1 r*r

Il soutient que l’Allemagne impériale est 
coupable d'avoir déclenché la guerre 

et invite à un désaveu.

TRAITEMENT ECONOMIQUE
Tout ett si cher aujourd’hui que. Même lorsqu’il s’agit de sa santé, ou hésite devunt un trakamant

PILULES ROUGES
____ > -1- • S • m æ _ m .. . .  

Mais fee

ON NE PEUT REPUDIER LE PASSE
Pl

nrieo Malataeta
T.ut.ffti. on proe.d. k d. no»..ll., <1U* , 'l""t 'A1I‘;r,'“*n' 4’«''

itiona 
*20 per»on ne 
t 0 maiaon».

reçue dar>‘ la Li#ue de. Nation, mon

Rapidement Sonia 
gée par Tanlae

r.fl., 2d ... U .......... or fnim.tr. Potn- ttion. d. l An.m.gn, dlilM .wnl.v
rr pon d dimanche au durour: facile il Kerait fnjur voua de j-to-jrr,. 

du Dr ht re. - r. » ♦ neve. déclara-*’ j ,r« yeux de voa bU uaureu et de t mi-
feu* <,u‘ l*’i n- falt' 

“Il n’appartunt ni a voua ni k I 
Prance de répudier notre P
voua .ont incarnée, le. plu. i.«llei> qua 
li te. de notre race. Par vou. la K tan' 
•» irairin l'admiration du monde Plu 
<u* 1 or **t l’argent cea elérnenta comp 

tent dan. le patrimoine d une natte 
\ *u» avr* été le. créateur. <!*». ar pf*

' ahl. '» nche.vhea que vou. n'ètea j m d

3mPlX ““ r*mWe à bon m*n:b« •» dont l’efficacité, aidée au

Dérangement 
Troubles nerveux

des conseils frahoti de noire remarquabls
Pauvreté du sang 
Beau mal
irrégularitéa Chlorose, anémie

Mélancolie 
Tiraillements 
Maux de reins

re de

raaponaabüi
na,t pa.

nient au Rei h I ••incaré n’e.t p.d» 
d'accord avec Ktr. .«mann. Il afArr . 
n avoir aucun dout.» »ur let auteur, 
de la guerre en 1914 et de l’envahi 
>emwrit de la H If que. U émit hiri 

■ ne invitation uuve.te à rAllernagre 
> -f. a vos rr 1. t a - e. de l’Alienagn, 
Impériale en déclarant la guerre moi.- 
liale. *i le Rdirh ch r. he rerllem» n à

ifn/tt. *f eo * iqtfeur aact«NM«e 
Tanlae a tout U monde

Mme Henri Scott, 7 
rue Lrcevlier, Mi»nt-
eul, <liaa;t rereniment
Pendant t. ■ » ans je 

#<i« dans un état tel 
iu« je n'avni. même 
ilu* de goût pour lea 
ravaux ordinaire, de 
a niai.on J# aouf

fraie d'indigertion. 
f it .e -jue je rnar
‘ * • ' ■ . • _________________

'n*' •' 'Ur * I * 'U n,»c et parfois JVtaiH 
iruapable de garder ma nourriture, et 

,U" ' tête qui duraient
•le» heure. nerf, étnient détra
•»'.e‘ et le. I.fuit* me rendaient pre.que 
folle.

“J«* <onsult.n ,n médecin «pil me don- 
■' 1 •)*•.: e «JUI tn'apporta un
*iiJitg .fi» Icm i ■ . ■> jo.qu'a ce que 

• l» du conacil d'une amia au
•ujet de Tanlae ,

’ Je 4 . r cai A en prendre et aprê.
leux *..>!». je remarquai un grand

< hanfemei't im* * condition. Je puis 
ppreri-T mes repa. et tr. 

fuller entir de malaieea. M*.
' j-cur* .! -te* aont partie*. J»

. ■♦•i,. .Je n> iu moi même et je re 
••mo «nde Tanl a tout ie monde’* 
'lanl r. U- pr<.| *e remède de la nature

! *ie r.t. !................... et d’hertte*. est
n vent*’ che/ voir»- phurmacien.

farté rmonqutart «c i abaoudre .a r'pjtatior

DANS LA MISERE
t tnne. .> l a mt*rl du duc d’Or

• .■-* a Pa * rme, en en mars
irrnier, a porté un tel coup à l’archi

djfheaa Mar*e Dorothee, qu’en déj.it 
d» tur longue séparât.on, elle e*t

• • .éc malade «’t est *ian» une condi-
critique dan. ton chàt- »u de Hon-

• .. 'i juche*.e e.t p*uvr*. Nnr frè- 
r ! i J ■ h. doit subvenir à

e. et • n avocat désire eon*
t - text . H-r* du duc d'Orléana,
*■ •:e r; s i ; ..na rente via

fai discours de F*oinr..ré ne provoqua 
pa. 1 enthou.ia.me de l'Allemagne aur 

] • programma Tberrjr. Ma», qui aurai’ 
J pu s'attendre que Poincaré prendra.t 
■ une autre atti’ud* sur la question de» 
responsabilités de »* gijerrs? A .on 
I "int de vue, quelqu’ur en e»t rt.por,* 

l‘;ik'le Si r. nV-t pas l’Allsmagne, ce 
[«ont le. allié*, et c'eut là une idee que 
i o acceptera jama1* la premier ministre 
français.

I Dan* un discours devant la ronven 
. ’ion nationale des vet*r*ns de la guer- 
re à St i.erma n. p-* . ,f.- |*ar... le ,-r, 
m.er r., n .Ire soutint que l’Allemagne 
Impériale est Coupable devoir déclen­
ché la guerre Si J’A lemagne a réel- 
.errent chang", ou si elle «.t repentan­
te ,ur:e mat » tiq’i* occasion .‘offre au­
jourd'hui u li-rlm, prétend il, de d* 
«avouer le. v.e. > programma de 
l'ancien régime. 1! »’* vu qUt Iïr.u 
iP*ffurt fait er ce '•■•n. ju» iu’à présent.

“Artisans de la vicuire,” dit il 
“vous les d’excellent» conseillers pour 
le peuple que vous avis sauvé. la de­
voir de tout g uv. rncr.ient est de vous 
demander de e-»:ial orer aussi souve it 
que possible avec lui T>an» la tàcH» 
colossale de reconstruire la nation 
blessée par la irierr*. ’esprit qui vous 
anime agit comme un tonique

Non pas qu’il y ait quoi que ce .oit 
de belliqueux dan. vot ♦ attitude Vou» 
connaisses trop ’ ;en lcr horreurs de h 
guerre pour Vêtre p;,» de fldeles ou 

t vriers de la pa x. M - i* la paix se sc- 
ra jamais pour ;vu. une raison d’af 
diquer votre gl ur,. et de nier le* droi’, 
pour lesquels vou. vou-, êten battus”

< ette «f f i rmation prf*du:.it un ton­
nerre «l’applnado ••ment*. la premier 
uir.ts* r«» continua "Au moment où les 

empire» du centre déchaînèrent sur le 
monda un catnrly.me «ans prér dent, je 
n si nas blâme tou» les Allem-ind. sans 
!i tinction. Vous n aves pa» .^là; é tou» 
le. officier* et tous tes soldat, des nr- 
tt'«»s er'nemie« pour les actes le barba­
risme accompli, dans les ville* en va 
hie. Ce que vous ne pouver jamais ou 
hi er, c’est que ]* guerre fut déclarée 
contre nous; qu’elle fut amenée sur no 
tre territoire par la violation du droit 
de neutralité; qu’elle fut, par l'ordre l* 
l’état major général impérial, conduite 
a\ec une cruauté «ans merci.

“O mes ami», si l'Allemagne d'aujour- 
d hui désavouait quelques unes des ec-

“«Tai éti pendant de« abd^m 4 souilm de douleur* 
i*ectomta, de nutox de Ute et de faibleeee telle que mes 
J*rnb«e fléchissaient lorsque j’avaia à marcher un peu. 
Mon état ne changeait pas malgré bien de* remède* qui 
mV talent preecrita par de bons médecin* C’eat après 
aroir pris quelque* boites de Piluiee Rouget dont une roi- 
feine m ar&it parlé, que me* forces ont commencé à revenir 
et que je fus convaincue de l’efficacité de ce remède. Il

r*....... torni.Vr v,;;,, ;;v:;u, tnj*tuûid’7i,reo^d“™nV,,,*iqowcn.oi8p®”mereœ«t-

habilite dv l'Kur-q.r. vou. ne i' complttement madame Philibert PeDin. 32
•irr que la tranquillité de no» frontiè a» -. * - - * •
ro>«* l'indcpcndance dv nos act**, diplo­
matiques, èt la sécurité de Votre tach« 
journabcrc. Soyvx certains d’étr* ap 
prouvés par 1# gouvernement rt par I»- 
pays si vous demeure* firr. d’avoir re 
poussé l'enviiki.sour vt d’avoir sauve 
notre territoire par votre défense *r

Insomnie
Palpitations de coeur 
Migraine

Douleurs périodique 
Troubles d’estomac 
Etourdissements

Northern ave, Augusts, Me.
“J’ai pris de* Pilule* Rouges parce que j’étais faible et 

que je me eentahj toujours accablée, que des battements de 
< jjuriu incommodaient à chaque effort que jo faisais. Après 

— —------ « u«-,«-.i.»*- m (^eux m°is de traitement js m* trouvais bêauoouD mieux-
mr« \otrv ansot lation v.t une «J relié* l’avniu nln« ri'anrl.iy % **
qui »'>n««rvcnt t*.ut ce qui e t pri. * a H 8 [>ius u enaurance, mes oeciïpatjone de chaque jour 
ment humain tout c*- qu. ,-«t beuu ne me pesaient plus, enfin, j’avais bonne santé, et je Dar-
vt impcn .Mabl» dans 1 id»*c nationale laja A Innt U mr.nH*» id-.- . i» ’• iVous ne lais •o re* pa- «Vti-.ndrv la flam J® moad6 de* WDS réfUlUtSqUe j’avaiS obtenus
me qus vou. ave* jure de garder arden de* Pilules Rouges. ” Mme Philippe BcrgerOÜ, 76

Merrim»ck, Berlin, N. H.
•Tendant plu» d’un «n j’»i en à me plaindre de mao- 

vai«« digestion, de maux de Ute, de rhumatisme et de bien 
d’antre» douleurs que m’arait amende» Page .-ritique. 
Ne voulant rien négliger pour ma santé, j'étais ailée voir 
un m-decin, mai» le, remèdes qu’ii m# donna ne me Brent

De» ovations prolongées marquèrent 
le bref diHcour* du premier min- tre 

Poincaré parlera aujourd'hui a Bar 
le-Dur, où il donnera un discours ap- i 
prouve pur lo cabin*!, et qui définira, ‘ 
«‘attcnd-on plu.s «omplctement l'attilutlc 
du gouvernement sur le» effort» pou» | 
un rapprochement avc< l'Alleu: «gn«.

TROIS (MTS 
RETIRES DE LA SAINE

affaiblie.

:LE PALAIS DLS SULTANSiy, <iul tomba «u f .nd du ___ ______________

f Prenne Canadiennel 
IrMisrooS. 

homme», qui 
de U mine I 
n ng Company, qui tomba au fond du 
puits, vendredi, sou» de. tonne, de pier­
re, ont été retrouvé*. T*, chercheur» se 
mirent ■ nsttiU à retirer le* 12 hommes 
au septième étage de la mine.

I>e» mineurs, travaillant sur le» 
quarts, atteignirent le. corps des trois 
homme., en p^cant par un autre puits. 
De* torche» acetylene furent employées 
pour coupur l’acier de l'élévateur erra 
sé Maigre que l'identification n'ait pa* 
été faite, à cause de l’état dan* lequel 
se trouvaient les cadavres, le* victimes 
ont été reconnues par le» autorité» com 
me étant Thomas Rowell, électricien, 
Kvar Quatafveaon, et Gustaf Sell, assis­
tants.

Le» travailleurs entretiennent de l’es 
poir sur le sort des trente deux hom­
mes du buitisme étage, qui se sont vu 
couper le chemin de sortie par un im­
mense ebouli» de roc. Les officiers des 
mine* prétendent qu'il n’y a aucun dan­
ger pour eux actuellement.

Mme LÉO LANCIAULT

'La ntiipance de mon dernier bébé m’avait beaucoup 
lie. Après plusieurs semaines de soins reçu* de mon

---------  —,------- .^ uj* uuuuana meurent r^udec|n) le® force* ne m’étantpaisuffitamment revenues,
atiiMin bien et, au lieu de retourner ie consulter, j’ai pris | ai pri.# dc8 Rouges oonseillées par utfe voisina qui
due Piiules Rouge* qu’une parente m’ave. t recomman- av'ait avec de bien bon*résulUte,

Au bout de quelque* somalnee mes forces s’étalent et C6 fUt- jntôt la fin cette latitude conitante que je 
tAi^mentées et ma digestion était plus facile. En conti- rcf's.enUl8’ de re} accablement aprè* de bien légère* occu- 
"liant da ma traiter 1a «anU m’est rmn|.lètement revenue. ” : doulc“rs f* do8> d* ccf ^iblesse d’astomac.

“Des maternité* répétée* m’avaient épuiâée et 
que ma santé allait être soumise à une nouvelle épreuve * 
m’inquiétais. Lea Pilule* Rouget, qui me furent aJo'n 
conseillée* et que j’ai prises pendant plusieurs mois, m’or t 
tonifiée d’une façon toute merveilleuse et m’ont*débar- 
rassée de bien des souffrances. Je fus heureuse ensuit* 
de me trouver avec autant d’endurano* et de eouray 
Ma maladie se passa bien et je me rétablis promptement. 
Ma jeune fille qui prend en ce moment des Pilule* Roun 
se sent mieux et plus forte. Cependant, vu sa santé d;.;. 
cate je lui en fais continuer l’emploi” Mme Victor 
Bruneau, 9, rue EHsabert, Sorel, P. Q.

CONSULTATIONS .GRATUITES au* femme, pa, Uttec 
ou à nos bureaux, 1570, rua Saint-Denia. (N. B. Le No 274 
n'existant plue k cause du changement fait par la ville). N Jt 
médecins «ont à votre disposition tous les jours, de * heure 
du matin k 8 heures du soir (excepté las dimanches et fiit» 
religieuses). Vous serez satisfaites dos conseils qu'ils vous don­
neront pour rien. 11 vous est impossible de roux soignai à 
meilleur marché.

AVISî Soyas énergiques pour votre santé. Refusez ie* 
substitutions au cent, soit en bouteilles ou en boites de carton. 
Les Pilules Rouges pour les Femmes Piles et Faibles sont déni 
dos boites de bois, l'étiquette porte un No do contrôle et la 
nom do notre compagnie. Les indications de notre médecin 
dans la circulaire sont précieuass, suives»!es bien. Chez tou. 
les marchands ou par la poste sur réception d i prix, 50 sou» 
la botta.

riale* pour le jai* et le charlcstoi

LES ENFANTS PLEURENT POUR 
AVOIR DU “CASTORIA”

l n subsblu: noffensil à fhnilf d* ricin, aux paré?oriquf5 aat oufte5 
H aux sirops adoocisssnts - Pas de narcotiques '

à' U «omroefl naturel «ans qull soit be­
soin «1* se servir de narcotiques I**

le Pastoria de Fletcher eet
r «• dcpti!» plus de 30 ans pour de se servir de narcotiq
« ..tr U- l.W'•» «t les enfants cun- vè ri tabla porte la wgnature de 
t- i h i i >tip»tion, la flatuosité, les ^

. I j«** et la diarrhée, protéger contre 
l'etat de fièvre, et, en régulanaant l ee- —■ ^ mF JS
t et ! intest;- . aider à i’aaaimi- 
lation de la nourriture; ce qui é>SMS

UN VOL DE CRAND 
CREMIN1 OTTAWA

J une constitution fondée *ur de vrai» 
j Pr:nc,pc» dx- justice et de liberté et un 
gouvernement qui respectera hunnête- 

• nunt les droit» du peuple.
I “Consolez-vous donc, chers frèr?»,

I
nous les évêques catholique* et les* 
pretre* et le peuple d’Amérique, prima 
pour vous «t vou. offrons notre plus 
profond» sympathie”.

!e palais ^ildiz, résiltnce de» dernier* ;

.ÏSVSïr^ti'sri RHUUBIMPOSMTES
de dame* po fdi'nt d * chambres epé

St-L6e.nard d'Aston, 2«. — Da te 
notre égliae parois»ia;e, qui avait p ur 
la circonstunce revêtue se» plus s, ip 
tueuses tentures mortuaires, eurt- : 

tjieu les funérailles de Mme Ju 
Therrien, née Mary Jetté. a ! û^e de 
'2 ans. après plusieurs mois de niaia- 
die soufferte avec une grande ré*i- 
goatiun. hile a vu approcher la mort 
avec le courage du chrétien e. elle 
rendit son âme à Dieu apres s être 
munie du \ iatique les forts et confier 
te en la bonté de Celui qui sai* ré-- 
compens?r, au centuple le* peine* et 
l* souffrances supportées patiemment 

Le sarriea divin fut chanté par M 
le vicair- Georges Désilets, a* té de 
MM. lea a bés F. X. Letendre, car. d.

•le St-Leonard, Mme Isaie Lanlante, 
Notre-Dame du Bon Conseil, M. et 
Mme Joseph McMahon, de Ste-Monique 
: insi qu un grand nombre d’amia qui 
avaient tenu arendre à la famille de 
la regretté disparue, leur» «inccros 
sympathies.

CONDAMNES A MORT 
RDI mm ADA CARTES

• ,» New Yofh. 2At - Dixwept
; *■ '* qu* attendent de monter

L' I. M. RADDY 
LIEUT.-COUÏERNEDR
i Fre»»e t’anadienne)

Ottswa, Jâ 1 s rumeur pe»s »*e qu» 
• • n ‘ . -. t- que à Sing Smg • bon Arthur C Hardy, sénateur de
Pv r. t eu r temps à jouer aux car Bmckvi le. l’un dr» Nommes les ;*lu» 
t««. 11» sont detenus en de» ceAluiet I Hchea de la Chambre Haute, sera nom- 

mai» » paaarnt leur carte eutenant goavefneut dNiraUrio
N ■

rs te qu vient d>tre >ouée l’association iihérale dVïntarlr

BAYER
f ^

d

<e0ùM-\

SPffilN

Ottawa. 28 -L«* vols dr grand che J 
m;n continuent à Ottawa malgré la vi- | 
gilance de la police vt la sévérité des 
juges pour le» coupables. La derniè­
re victime est M William Chamber­
lain, citoyen d» Ferndale, Mich., de 
meurent à l’hotel Central pendant son 
passage s Ottawa Faisant une marche 
ver» dix heure» du aoir, il fut atta 
qué par deux bandits »ur la ru - Ni­
cholas via à vis la prison. Perdant que 
l’un pointait un revolver sur lui, l’au­
tre lui enlevait sa montre et une cin 
quantaine de dollar». M Chamberlain 
demeurait autrefois à Carleton. com­
té d» Honaventure. et éUit à Ottawa 
pour obtenir de* documents concer 
nant sa natura'mation. désirant deve 
nir citoyen de* Elals-L’ai» eu il de­
meurera en permanence.

L

pH-yj-ES
OR.HAMILTON

■■ —POUR-

MAL DE TETE 
COLIOUE 
CONSTIPATION 
INDIGESTION 
MALADIES Pis 
ROGNONS ET 
-DU FOIE-

■

LA LETTRE PASTORALE
W - L*él e

lettre pastoral.' pour familiariser le 
peupî# américain avec le côte cacholl- 
que du conflit religieux au Mexique a 
été décidée à la dernière séance de. 
l'assemblée annuelle de la hierar hie 
catholique des Ftata-Unia.

La lettro pastorale, un document ra­
rement émis, paraîtra prochainement 
F’I» sera rédigée par un cornue do 
cinq prélats put • nvoyee aux autT»a 
nienibrea de la h* m-hie pour appro­
bation. Le cardinal Ht ye» de New-Yoïa. 
sera àla tête du comité.

PERDENT El I
Pomeroy. Ohio, 28-—Cinq excurevon- 

nistc* ont péri dans la rivi-re Ohio, 
près d’ici, hier matin. On était à leur 
faire traverser la rivière Ohio, à leur 
retour cher eux, lorsque l’embarqua- 
tion chavira.

L'embarcation portant neuf passa­
gers et le passeur. Cinq personne* fu­
rent secourues.

Le* morts comprennent quatre fem- 
:n"* et un bébé de 7 mais.

Ce sont: Mme A. C. Foulk, 50 ans; 
Mme John Meier, 52 ans; Mme Hobsrt 
Hunnell, 38 ans; Mme Will Sporagel, 
42 ans, et son bébé de «ept moi*.

Le niveau de la rivière était élevé

REMETTRAIT 1182/
Ottawa, 28—Au caucus conservateur 

le 11 octobre, alors que Thon. M. Mei- 
ghen donnera sa démiasipn, comme 
chef du parti, il n’y aura que les séna­
teurs, députés et candidats défaits,

aux dernières élections. Personne - 
tre n'a été invité à y a.-osister. La 
V'ntion nationale du parti, si t»?.u 
fois elle est jugée nécessaire, n 
lieu que l’année prochaine. On pré- 
Thon. M. Meighen l’intention de pr 
dre après un congé prolongé, ie p 
mier repo* véritable qu'il prend*- 
depuis douze ans.

Baldwin Loco vient d'avoir une 
mande de 28 locomotives du Brésil.

Voyez les
NOUVELLES

.rrc;,::, r,r,v.Cboeur de chant rendit très bien lu 
messe de* morts harmonisée. Lc- 
porteur» étaient MM. Johnny Déro­
chera, Oscar Frovcncher, Eugène I», 
ron. Ludger B;ron, Arthur Bergeron 
et Wilfrid Martin. Suivaient la dé­
pouille mort»’ .e, son époux, M. J i - 
Therrien, *•>* trois fils MM. Paul, (îa, 
ton et Jean-Jacques, Ses» frères et bal­
les-soeurs, MM et Mmes Eugène, J - 
seph, Albert Jetté ct M Emiie Br. is- 
*eau, d’Acton Vale, Mme V.rthur TTu • 
rien et ses Demoiselle* Eva et Ltura.

ic Ta rive, près de Mason-City, il 
a-.-ut dix pieds à l’endroit où l'acci 
dent arriva.

BOURSE DE PUIS
Paris. 28—(PC.)—I^s cours ont flé­

chi lourdement hier à la Bourse do Pa­
ns. Les rentes 3 p.c. se sont négociées 

48.95 francs. L'échange sur Londres 
174.10 francs. L’emprunt 5 p.c. 52.95 
francs. Le dollar américain 35 83 francs.

Mexiocx. '8 î/sx-présidsnt Ohre 
gon a ete autorisé à agir en qualité de 
représentant spécial pour le président 
r«He» #t â amorcer les négociations 
avec le» chefs de» Indien* Yaqui.

I»e général a lancé un ultimatum 
aux chef», leur donnant cinq jour* [ La communication est

►•r l*r*f «u» If* >**• ti Mi. .e • lf arch
me prisonner le . he f vsqui Matu». ju i 
serait ’’artisan du récent soulèvement 
parmi le» Indiens

, La lettre, dit-on. fera connaître ’h.s- 
toirg du conflit religieux, et a f.n> a 
le* principe* usagés, mais ne fonticn- 

.dra aucune suggestion que le* Etais- 
• Unis interviennent dans la situation.

Bien que la lu’te puisse «tre lon­
gue et puis«r “donner de nombreux 
martyr» k l’Eglise et à l’humani^, 
le gnfüt entre l’F«r e ith.»l!Ue 
•e terminera pa*- !e tr -M'he le !T- 
glise, a déclaré la hiérarchie <ian» un 

| message de sympathie envoyé aux ra- 
(tholique* du Mexique.

|§APH01 
DETRUIT

sîwj

LAMPES MAZDA
Produit de la Canadian General Electric

■ ..V*.v

F( qu itéra t in Fat

Efficacité prouvrg par <le* million*. Prescrite par lea médecin*
pour

Rhume* Maux de tête Néphrite Lumbago
Névralgie Mal de dent* Rhumatisme

I N’AFFFATTk PAS LE COLL R f
Sûre

Ai accrpley quë fr paquetage
"Rayer ’ c<ui contient de» direc­
tion» éprouvée».
Hoîtas “Bayer’* portative» de 12 tablet­

tes. Aueai bettes de 24 et de 100—Cbes.’e* pharma, cas.
L a»; ir ne est la marque de eommerre teurcgietrœ au Canada) de e ma 
nufsetura Bayer de laoaoacéticacideater deealicacilicacide (Acetyl Salicylle 
\. I, “A S A.**) Quoiqae l’on sache que l’aspume provint de !a manu 
* ure Bayer, Us tablette» de la compagnie Bayer portent, estampée le

i*que g nersie de commerce de la “Croix Bayrr". ce afin de pratéfer le 
t >li« contre tee iai tatieoa.

fUBERHUES DE
SD2MIIIE TROTTIER

Gentiîly. !** - Fnfao âgée de 2 an» 
de Maurice Trottler et Lucifnae Foie 
•on.

Les porteur» étaient MM Fdouari 
Giroax. Stephen Po’aqain, George» F 
Baril. Jean Mane Baril» son cousin. 

J. Tentant conduisait ie corbillard. 
I*» porteu** ét%4er\t accompagnée de 

Mlle» Roberte Trtiet, Marthq Poliqam 
Pauline ( ar gnan. Jeannine Proven 
cher.

l'an» le .orteg* on remarquait M 
et Mme Msur -e Trqttier, M et Mme 
Ludger Trottier. k <r» i parwnts de 

1 enfant. M Joxrph T-»tt . r, arriére 
g’-end père M et Mm- Hçrvé Trot ier.

f n. ti m
\r»hur 1 OU tan» M rt M e Pafr \ 
i oisson. M . t V n* K 
Mme M»r,a Trottier ante de T'enfant.
M îe B in he B u - le Grsnd Mer.- 
%ugu*tii»e TrotUer. Yvonne Tro t 
) phén Naiebon-ceur e* un grs»? 1

•ombre d autres p --".» et sv ,
Ne# s) apatbis»

ques et le* 31 évêques assistant a %»- 
emblée Elle a été envoyée aux *-vé- 

que*. prêtre* et laïque* du Mexique.
“Fn ces jour* de graves « preuves i 

et de persécutions’’, dit le message, j 
nous, le» «■ < ' j u ♦ «■ de* ET t - î'nu d’A 

mérique. assemblé» en ronféronce, en ^ 
voyons nos expressions de sympathie ! 
• t d'affection à vous cher* frère* o- } 
'*<!«• àtt Etat En-, du Mexique ôt àj 
votrt r»l|plr héroïque Vou* notie 
clrrge et la laïcité suivons avec arl'ur 
et entière sympathi* votre magmf.que 
lutte contre le gouverne- .-nt mexicain. 
Nous applaudissons à votre ‘»gci*.e, 
moderation et fermeté et sommes rem’ 
plis d’admiration en presen.-e du cal­
me, du courage et de l’endtira* c* du 
peuple mexicain.

“Vous montre» au monde entier le 
' r*‘ r*Prtt de* martyrs prêt* à endu­
rer et A souffrir «u n -, du Cbrtsv. 
Nous vou* montres au»-. les vrai* 
<-hair;>ion« au Mt xique d»- s î?Hf«fté re- 
hgicu.e et civile, vous résiste» -.«n» 
Peur à la force armée pour défendre le» 
droit» inaliénables de l’homme.

La lutte pourra . -e longue . elle 
donnera de nombreux martyr* a 1K-

encher i et ;• .t»
par a x mtoire de la liberté e: d« la 
juxtiee. Le peuple mexica n souffrant 
depuis longtemps et ar-- de » pâ,x. 
trop longtemps la victime du mtlitans- 

e impitoyable, sort-r» de ce**- éprea- 
'e natioa p u» farto »: p.u# purs, «ve«

A 1 ETTE2 dr côté le tur-mouchc meA- 
le i case- ebonJonnrx les anoetmes métbo- 
act de dètr’ure les mouche». Le gax que 
^rK*gc la Poudre Sapho asphyxie rapidement
*0 le» menthes qui se trourent dan» une rlèce h 
* t rue à le» tuer à mesore qs»r de MMiveUas 
srnven» da d-hor». S* <po*»dre» en dans l’air s» 
Sur le bord de* metre». L’effet en est meraetllea» 
r C *** *■ mort rrwiches. C >«t }» mèthwa* 

“ u •*”' —

2“:; -«*•»
25c.. Sdc. •« Jj 00^ ^

Soaker* ‘«r*-- pthtt foa» f-eenrs».
- • *‘«oe aux /roi r«n« «mmtyfeara.

THE KENNEDY MFQ. COMPANY
hlONTREAL
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<

iïpho— Contre ■ ■■ r ^ ^
fiHnmlltx Mondigs FourmiiPotizâ Pua*

Octave Cloutier 
Religieuses Ursulines

ont la douleur de vous faire part 
du décès de

Soeur Marie du Bon Pasteur
dans le siècle, Flore Cloutier

qui s’est endormie pieusement dans le Sei­
gneur, dans sa 42ième année et sa 19ième 
année de vie religieuse, le 27 septembre 
1926.

La sépulture aura lieu mercredi, le 29 
septembre, à 6 h. 30 a. m.

Parents et amis sont priés d'y assister. 

I rois-Rivières, 28 septembre 1926


